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La cuisine de la diplomatie. — Le diplomate est
un reporter. — S'il n'était inviolable, on appren-
drait des choses terribles de ses rapports. — Mais
Monbignini n'étai t pas inviolable. —Au Salon de,s
Indépendants. — Les peintres inexp érimentés et
ceux qui ont du talent. — Les artistes suisses. —
Presque tous paysagistes.
Après3 la teprilae et le plaisir , c'est; la sa-

tiété, c'est lun oammlsncement «te latitude. De
oej, petite papiens Montagniai, on commence à
en BiVoir ^-sez. Le's iournaux en déballent en-
•Ciœpe>, mais ces billelj s ,ces lettres, ces rapport.,
ciea motes ne nous apprennent plus graadi'-
ohosa. Le Vatican ne se fait pas d'illusions:
c,e|tte publication a été funeste à eon prestige,
nlcHut le rétablissement exigera des années,
et avec l'aide di diplomates romains d'un
calibre idiiJEférent que le trop fameux _n|on-
jsignioi' M'ontagnini. ,

A ce propos, on 44 agité la question d!e la
cuisine en .majtii&re diplomatique. Est-ce l'u-
sage dlaiip lejs ambassades et les légations d'é-
crire, ùà noter gur le papier tout ce qu'on en-
f a e x t  dire, de tenir <ime sorte de journal dea
ipotma qui Cffurent, û&s impressions qui s'é-
dîftngen. ? Certes oui. Et le monsignor Mon-
tagnini n'a fait que s'y conformer. >

Imaginez qu'il fût tout à coup permis à
ton reporter ide Souiller dans la paperasse
«futt ambassadeur quelconque, il en retirerait
«Jes ibréjsoris pour sa chronique*, ©t cette chro-
nique, pïodiuirait un scandale pans nom. Mais
yoicd. Les ambassadeurs, les légations et les
doiD^ulatp pont inviolables. ïoute saisie poli-
cière y e(a. int»rd!ite ,et le détournement
Idftoe pièce authentique eera une mauvaise
affaire pour ceux qui l'exploiteraient. Quand!
le Saint-Siège avait à Paris une noncialion,
id!t>nt Montâgnini était le secrétaire ^'im-mj anité
cWtvïaït cette nonciation et le secrétaire pou-
yiai. impunément écrire tout ce qu'il lui plai-
sait die noter. Mais lorsqu'elle dut disparaître
à la; euito diu conflit qui aboutit à la Sépara-
itiiOB', lep bureaux de Montagnini demeuré à,
Parfé pour oervir de lien officieux entre le
tVaticaln et les chefs civils et religieux des- ca-
jtlboliques pratiquants, essaient d'être au l>é-
miéfice uto l'inviolabilité. Ou le lui a bien fait
nnoîT1. . ..

M'olnitagnM lé Pavait. Mais cô diplomate
croyait à la 'vertu fle son ancien prestige
personnel e* îl ne voulait jamais penser qu'on
«oserait un jour lui prendre ses feuilleta;
ses cahisirs et ues cartons. Il avait été cepen-
ifenH averti secrètement par certain fonc-
fttionnaiica français diu malheur qui allait fon-
Jdfre pur lui, et l'avertissement glissa sur la
jpleaiu, dfo cet oa-gueilleax. On sait le reste.
_ ' ,Un «Jipiomaite, quel que aait son rang, n'esï
pty"" dlans «me capitale étrangère uniquement
pour! faciliter l'entretien dies relations offi-
jciellefë entre l'Etat qu'il représente et ce-
lui auprès <îjuque_ il qst accrédité .Son poste
•f M  tuia belrédlàre d'où il observe. Il doit sa-
gfloirt regardler, qpieist'aoœiler, écouter. H eat
piccuiôillaiit, jnj gînuant, il va lâlans le monde,
tetapïoie toutea les sé̂ cjftonp ppar »e rea-

tseigner. C est en un Mot un agent die rensei-
gnement die premier ordre .Les rapports se-
crets qu'il aérasse à son gouvernement con-
tiennent plus de pages que la correspon-
idlance d'affaires. Et ces rapporte ne fient
pas -toujours confiés à la poste: un de ges se-
crétaires ou un simple garçon idje bureau fait
le voyage pour les r-eme^tirle à qui die droit. Il
y a bien la valise idliplomatique, c'esjt-à-dire
le courrier spécial et intangible die l'aïnbas-
(sadietir; Imais en Se garde parfois d'y confier
dies choses teiTiblement mystérieuses» parce
que le transport «_|e cette valise, connu du'
'chemin 'die fer, efttl exposé au,x hasards d'un
acciidlent. , -
• Les (divulgations du dossier Montagnini
nouis ont fourni un écliantiHon die oe que
sont les rapports secrets de la diplomatie.
C'eut le déshabillage des gens et des choses.
Mais le monsignor déshabillait fort mal, il
était crédule, il avalait les bourdes, il man-
quait die perspicacité. Le pape avait en lui un',
piètre agent, On peut penser qUe les agents
lie l'étranger à Paris et ceux de la France à
l'étranger sont plus adroite reporters. Mais
comment s'en convaincre ? Ils feont, ej ix, in-
violables. ;

J'ai promis de revenir siir le Salon des
Indépendants, ouvert jusqu'à la fin du mois
dans les vastes serres du' Cours-la-Reine.
N'attendez pas .de moi une description defa
cinq mille peintees , qui y sont accrochées.
Quandi on a faiit une exotirision à travers lès
compartiments, l'œil' "est fatigué ,on a hâte
d'aller sur la terrasse donnant sur le fleuve
pour se reposer un peu.
, L'inconvénient vt3|e ces exhibitions, c'est lettri
immensité. D'autres grandis Salons nous atten-
dent. Réj'OUissonp-nous !

Mais il s'agit die 'celui des Indépendants. Là
Sont lep jeunes artistes, les hardfa , les témé-
raires, les chercheurs du nouveau; là sont
aussi les anciens ;et là vous rencontrez en-
core une flotte d'amateurs de tous degrés,
inexpérimentéa ou sages comlmie dles élèves
ayant du 'miétier, mais pas. de talent. Il y a
,da très bonnes choses, de fort mauvaises, et
.énormément die médiocres. Et il y a auslsi
beaucoup de visiteurs. N'oublions pas, pour
être justes, que c'est une exposition ouverte
à tous les peintres, qui n'ont pas à pas-
ser sous les fourches caudiines du jury, mais.
à verser une finance.

Peu da portraits ; le bourgeois ne confie
pals la misjsîon d'e faille Son effigie à Un artiste
idlit indépendant. Du genre tant qu'on «an veut;
diu nu auslsi, et surtout beaucoup de paysa-
ges de, plein air, souvent esquissés, c'est-à-
ilire pals assez poussés.

La plupart dles artistes suisseis sont dea
paysagistes. Les Faucheurs die M. Kern sont
campés en pleins champs, dkns une atmos-
phère chaudte et lumineuse qui donne de la
proiondieur au tableau. Excellente aussi est
Mme Stettler en ses paysages parisiens dl'une
notation juste, d un rendu vil et aigu. M. Ma-
rius Borgeaud! a de belles frondaisons se re-
flétant dans l'eau, ga technique est dans la
recheiche dies nuances. M. William Muller
noua arrête 'dans la nature désolée des ro-
chers et dles sapins de la haute montagne, et
M. Kers't dans la nature plus gaie des boca-
gea 'dles rives de la- Seine .Et) voici encore une
'marine bien étodiiée de M. William Degoumois.

D'autres peintres suisses ne s'adonnent pas
exclusivement au paysage. L'un dles forts
morceaux diu? Çalon est un groupe de bai-
gneurs * die M. Félix Vallotton J'ai dit au-
itrafoos le beau dte^sinateur qu'est cet ar-
tiste. D le reste; mais ces formes si bien con-
«jues gagneraient à être couvertes d'une teinte
plus vivante ;la coloris efet terne. M. Rodol-
phe Fornerodl est toujours le coloriste vio-
lent que noua connaissons, mais non banal. M.
Henry GseU expose des études da nu dont
l'une au moins est remlarquableoment modelée.
M. Richard Rantt ee plonge dans les anecdo-
tes montmtartroiseft qui ont sans doute l'avan-
tage die se vendre aisément gur, le mprchô de
la pefefara.

Citons enctoltei M. V. Barbe  ̂et isefe italeS itar
lïennea bordlées d'eau d'une tonalité chaude,
de valeurs justes; la très jeune Mlle Margue-
rite Gilliard, qui sa dégage sensiblement du
genre fauve dies chercheurs en quête de ja-
mais vu j rœpagiipjisanl] Marmm tau! y§B-

Bois quil est ;eï enfin M. C. Amieï dont la
peinture à coups de truelle a si fort déplu en
Suisse et n'a pas meilleur succès à Paris; ce
n'est pas que sa touche qui déplaît; la com-
position choque aussi, au moins dans certain
tableau ; dissimuler la figure du seul person-
nage die la tofa derrière le linge humide
pendu au cordeau est cjiotje. drôlemient esthét-
ique.

C. R.-P.

QUELQUES PERLES FINES
Nous lisotas dans la «ReVuei» de Lausanne:
«Montreux, sur le lac «Lehmann», est si-

tué dans le canton de «Saxe», — personne n'en
doutera après avoir entendu le dialecte qui y
règne quand la saison bat pon plein. — Ne pas
croire les géographes et les conducteurs de
y?agens-lits qui prétendraient le contraire».

C'ept en ces termes: à la fois spirituels, élé-
gante et choisis, qu'un monsieur Meyrink, Gus-
ta,v (sans e), commence lé récit d'un voyage
«pessimiste» en Suisse, récit qu'il vient de pu-
blier dans une nouvelle revue bi-mensuelle,
intitulée, «Miirz», destinée à propager la «cul-
fture» ou «civilisation allenjandje», et pj ardisëant
à Munich !

On se ferait en effet Une très haute idée de
la «culture» allemande en lisant les cinq pages
consacrées par l'éminent auteur à notre pay|s.
Nous n'oserions pas.les déflorer par un com-
mentaire, elles s'̂ n ' Passent. Nous voudrions
simplement mettre so'iis les yeux d'e nos lec-
teurs une petite collection d'e ces perles fines.
Hs apprécieront.

Tout d'abord, On arrive à Lausanne. «LaU-
Sonne est la station célèbre où l'on produit la
gouvernante française ; il faut changer die
wagon, c'est ce qu'on peut faire die mieux.»

A VeVey, l'auteur a visité l'hôtel dies «Trois
rois» qui devient pour lui l'hôtel des «trois
rats ! !» Décidément PAllelmand est impitoya-
ble quajnjii il se mêle,de fakte de l'esprit en fran-
çais ! ' i

Le nom de Montreux évoque en lui la pensée
d'un «schnapia doux» sans qu'il s'explique la
cause d'une telle association d'idées(!?). «Je
n'ai connu, dit-il, la beauté de la contrée que
par les cartes postales illustrées. Il y neige
constamment d'octobre en mai et la neige s'y!
transforme en boue ; il y pleut le reste die
l'année, ei bien que la chaussure de caoutchouc
s'y rencontre presque à l'état sauvage.»

«Pour suppléer à l'insuffisance die climat,
le Vaudois, dans Une reliure de luxe, le gilet
paré dfune gourmette de cheval en argenty
se promène en long et en large sur le quai,
mettant aveo grâce un pied devant l'autre ;
l'œil rayonnant, il répète à haute voix ces
paroleisj : «Magnifique ! O «quel beau temps!»

«En même temps on envoie, heobographiés
sur l'économique papier qui sert à emballer
le fromage, des oommluniqués aux journaux
.étrangers annonçant —i ô merveille, — que le
printemps est arrivé et que déjà fleurissent
les magnolias dans le jardin de l'hôtel du Cŷgne.»

Notre «civilisateur» n'a gUère vU dans les
magasins de la grande rue que des œuvres
d'art sculptées représentant «des ours de bois
die toutes dimensions et dans toutes les attitu-
des possibles aveo des langues rouges d'uni
réalisme vivant ; l'ours en qualité de canne
à parapluie, de cendrier, de pipe, d'encrier,
bref, l'ours dans toutes les situations de la
vie remplit les vitrines, à la grandie admiration
dles dames du nord... «lis&es comme des poux».

Le Kursaal lui fait l'effet d'un «théâtre de
guignol qui a gagné le gros lot ; les papierp
de la salle ont la couleur réservée jusqu'ici
exclusivement au sUcre d'orge que l'on vend
à la foire de Noël ; les trois croupiers ne sont
que des garçons coiffeurs, chargés de gérer
Je «trésor de guerre de. la banque», deax pentfl
francs eu argent»

iQuant à l'hôtel 3a «Gatir, oiiï le «qualifie
it¥«9Hile d'aliénés de l'époque des Mille et une
nuite»; les lugeB «ne sont «que dles... ustensilea
de toilette intime (l'auteur emploie le mot
propre)... montés BUT patins». «A «âheval BUT
cas engins, la femme du shopkeeper (boutà-
«ïuier) de Londres et ses Mes descendent
les pentes comme des furies, grinçant de leurs
liPliViSiuiEKnijatae &%&.*

Cela petit suffire; toU t'e appréciation' g&
terait cette littérature de haut goût, La con-
clusion vaut cependant la peine d'être citée?
le « voyageur pessimiste » conseille à ses con-
génères d'obliquer vers Lvian qui lui a pjatrt
« merveilleux et très élégant », ou bien d)e
poursuivi e par le Simplon jusqu'en Italie.

On pourrait croire qu'un homme aussi avisS
que M. Meyrink, Gustav (sans e) a le premièit
suivi le conseil qu'il donne aux autpas et s'estj
hâté die secoues sur ce pays la boue de ses
caoutchoucs. Il n'en est rien; M. Gustav Bi
pessé toute1 une année à Montrais. En quelle
qualité, on se le demande : troisième Sous-
vice-clarinette incompris ? palefrenier dfun
mauvais -maître ? laquais (mécontent djejs in-
suîlisantte pourboires ? Cruelle énigme, car
le style, c'est l'homme. M. Meyrink, Gustav,
k'en excuse comme il peut : « Si j'y suis resté
si longtemps, o'ejst « que je voulais attendre
qu'il cessât dé pleuvoir » ; je vous prie en
conséquence de vous abstenir de pareilles
questions personnelles, s'il vous plaît.» (sic)

D faut croire que la pluie a .cessé, —i
heureusement, — pu :sque le « voyageur pes-
simiste » est rentré chez lui et peut orner die
sa prose les revues bi-mensuelles qui propa-
gent au loin la culture allemande. Croyea
bien toutefois, M. Meyrink, Gustav, que nous
ne jugeons .pas cette culture à la mesure de
votre atticisme. Vous êtes resté trop long-
temps à aiguiser les facettes die votre esprit
en regardant les ours qui tirent la langue
dfcuis- les vitrines de Montc eux; il en est, resté
quelque chose; à TOUS lire , on songe tout nar
tarellement) à un our,; qui jonglerait avec d|eja
cymbales de plomb.

Paul MAILI.EFEn.

On écrit de Moscou à la « Feuille d'Avis!
d|e Neuchâtel » : ,
¦ L'horlogerie ê t sans contredit le factetif
te plus important de l'exportation suisse en
Russie. Nombreuses sont les fabri ques qui 55envoient leurs montres, soit directement Qjij
par l'entremise d'e grossistes. , , • •

Les droits perçus pour la douane et le eoH-
trole sont exorbitants . La montre or homme,
quelle qu'elle soit, paye 27 fr. 50; or damen
20 fr.; montre argent, 7#r . 50 ;aci.erH 4 fr , 25.¦ Certaines maison? fabriquant l'article bon
(marché et même, bon courant se pont vue(S
dans l'obli gation , en évitation d'aussi fortW
droits, d'in tali er en Russie des ateliers de re-
montage. Les montres y sont expédiées de
Suisse à l'état démonté et les parties ainsi
détachées payent au poids Selon le métal
dont elles sont confectionnées. Ces pièces sont
remontées en Russie et la différence résul-
tant de cette façon d'opérer est très sensible et
atteint pour certains genres lo 200 %.

L'horlogerie suisse, sérieusement menacée
par les produits américains il y a quelques
années) a définitivement conquis le marché;
russe L'avenir lui réserve de beaux jour s
encore ; les 150 millions d'habitants que
compte la Russie étant bien loin d'avoir touft
des montres.

La, réclame horlogère est très peu répaifr.
due. Seule la fabrique Oméga prise ce moyeu,
d'introduire et de faire connaître une mar-
que parmi le, public Qu'oU soit à Irkoutsk on
à Saint-Pétersbourg, immanquablement 00.apercevra les réclames Oméga.

Sur les bâtiments du Passage à Saànt-Péi-
Wetrsbourg, au-dessus des bureaux du Credo*lyonnais à Moscou, sur l'hôtel Continental, en
face dles trois théâtres impériaux, on peut voir
s'allumer, le soir, de formidables réclames
lumineuseé die cette fabrique.

Tantôt en lettres rouges, tantôt en lettre*!
blanches, les lettres qui forment les mots dte
« montre Oméga» se dessinent successivement
dans le ciel sombre, S'éteignent, puis réappas
laissent aussitôt, forçant les regarda, s'in-
crustent aveo toute l'éblouissante force dfe
l'électricité, dbns l'ombre, puis dans de nomt-
breux et .ténébreux cerveaux de moujika
Ceux-ci regardent «quelques minu tes le bril-lant phénomène, puis, nonchalants, continuent
leuïi roaite fin muramwant... « Oméga -i l

L'horlogerie suisse en Russie

PRIX D'ABONSEMFaSÏ
Franco pour II 8U I IH

On an fr. 10.—
Six mois » 5.—

".rois mois. . . . »  2.50
Pour

l'Btraager le port en lai.

PBIX DES ASSOSCES
I 10 canti lt lient
I Pour les annonces
I d'une certaine important*
I on traite à forfait.

Prix minimnm d'une aononot
75 centtmBt.
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f 'ÎM 5ÛT5TTÛT ,our paral, en 2pa'
U ÏSik "il A i ili«L( ges. Le supplément contient
le grand feuilleto n LA LECTURE DES FAMILLES.

- JEUDI 11 AVRIL 1907 —

La Chaux-de-Fonds
Sociétés de musique

Fanfare de la Croix-Bleue. — Répétition générale
à 8 heures du soir, au local (Progrès 48).

Orohestre l'Espérance. — Répétition à 8 '/• heures
précises, au local (Brasserie de la Serre).

Orchestre La Brise. — Répétition à 8 heures et
demie au local.

Sociétés de chant
Damen-Ohor. — Gesangstunde, Donnerslag A.bend«

8l/s Ulir, im Collège Industriel.
Mânnerchor Harmonie. — Gesangstunde Donners tag

9 Uhr (Etoile d'Or).
Sociétés de gymnastique

Anolenne Seotlon. — Exercices â 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 '/i du soir.

Réouions diverses
Société suisse des Commerçants. — Groupe litté-

raire, à 8 '/j heures, a_ local .



Société J±.xxo'r±-yxiJL& clos

Etablissements JULES PERRENOUD «I Cie
. 42 et 44, Rue Léopoid-Kobert — Cliaiix-cle-Foiids — Eue Lêopold-EoToert 42 et 44

MEUBLES de fabrication soignée. Modèles simples et riches.

¦SB i .. i.  ti<sgs&65es>cs»w

Bel assortiment de Tapis, Stores, Rideaux, à des prix défiant toute concurrença !

JVTassense
Hne Wasserfallen, rae dn Progrès 43
12645-28 Se recommande.

7 FEUILLETON DE L'IMPARTIA L

PAR

«LOUIS ULBACH

•*j> Ouï, IntoSMeuî', ©Ue a uti pteîi€ garç'odi
Liomer sentait bruire en lui «Jeta fermenta

vidée, une. curiosité ardent©.
— «Quel âge a reniant de nt ĵ ôEairie Bour!-

tel 7 ~ > i .
i >— J'ai eta'tetnau' &é qu'il a bientôt un aluL
F — En quels fonmiea vivait «jette dapie Boux-
toeî avec sa jeune tante ?
, — Est oe qu'on pouvait vivtfej autretmieinll
q^e dans les imitàlleura termes 7 j
| — Il h'y a jamiiaià eu entre elles «Je Brouîlïel ?
| '— Au contraire, monsieur ; c'était mada-
Bfe qui avait réconcilié madame Bannie! avec
60a. oncle) : car il paraît que le neveu et la
•oièoe bouclaient M. le baron. Ils ne sont jamais
revemus eneemible au manoir. C'est seultanent
depuis sou veuvage et parce que madame a
«Sté la chercher elle-même, à Vannes, que
sjnadame Boumeil esA venue s'inflte-lar ici.

— «Que me diiez'-vous donc, Yvonne, à pro-
pos du projet de promtoiiade, mis en .ava*.!*,
ee matin, au déjeuner 7

— Ah ! oui, j'aidais au eKCvidêi, • «3. j'ai Manl
ïtemarqué que madajnwl a poussé an gros aoii-
|àr, quand tmadanie Bournel, qui toomte bien
à cheval, sur le cheval ds madame, a parlé
d'aller ae pr àmt ncr jusqu'à la mer ; mais ma-
dame avait a peur de paraître envieuse", qu'el-
le & dit aussitôt en riant : *- Xoufl êtes

Reproduction interittte aux journaux qui n'ont
pin- de traité aveo M M .  Callmann-Lévy, éditeur*,
à f i n  is.

bien fieuSteuS: ! Mais quah'd ja sfeirai rétablie,
vous n irez plut, nulle part sana moi ; seule-
ïnisnt, je sais que vous allez m© cueillir des
figura- Al ©z tt îevxnez vi e ! — Céjtajt à cange
de sa fêta qu 'elle dirait cela.

— Vous êtes sfirg qu'elle riait 7¦— Mais oui, Monsieur.
' — Quand oomt ils partis ?

-— Oh ,5 il y a -bien trois heure&
s— Etes-voua certaine qu'ils, ne soient pas

(revenus ? r -, ;
La quo-tioh était ei étrange! qu'Yvomh'e re-

garda le doclietur avec un air de stupéfaction
profonde. _, i

— Mais ïibn, ffionsieuîr1, ils n©' sont p&s
revenus ; ils ne devaient rentrer que pour
soupL|rl, à laj nuit ; maisi on épi pajrti à cheval,
à leur rencontre.

— Où était madame de! Fr'ovUle1, qliand 3a
kont partis 7 , ,

— Elle e&t dejs'ce'ndu© pou* lep Voir ffitonteK
à cheval. Elle a embrassé monsieur ; elle
a dit seuleWein. adieu à madame Bournel, et
puis elle est reoniontée dans sa chambra,

— Savez-vous ai elle eh est sortie 7 !
— Hélas ! uprosiour, répondit Yvonnel ©n

sanglotant, vous savez aussi bien que inoi
comment elle en est sortie. Quel malheur I
Ah 1 si j'avais pu feto douter de cela, je n© l'au-
rais pas quittés. Maiisi il y a uinle heure et de-
mie environ, je l'avais laissé© bien tranquille.
Elle brodait Elle voulait achever un petit
bonnet. Ce «levait être le bonnet d© bajij-
têmie I . ' . i

Iiotmlpfr ne trouvait pîu:3 «Je question S aarea-
Beï. il n'écoutait pas le développement de
la dernière réponse. Il réfléchissait. Il es-
sayait de coordonner les élômenta d'infor-
mation fournis par Yvonne ; mais Fûb̂ ctritâ
ne se dissipait pas ; au ccwifcraira,

H dit encore, avant &a teortffr. :
' >— De la fenêtre de la chaïnlbr^ pef i tè iM
Voir partir on revente les promeneura qui
vont à la m^r ou qui en reviennent 7

—- il iaudraii j crn sUan BUIL «.usiaufl chmeL

©t ©hciolr'e ! Oh Vendait plus ai ĵétajent de liai
chambre de madame Boui-nol.

— Ah ! madaine Bournel habibe de ce côté
du manoir 7

— Oui, tmonsieu'r, sa chambre est au-dessus
de celle de impdame ; c'est ceMe .qui a un
balcon en bois.

Lioniier ne poussa1 pas plus loin l'inter-
rogatoire. Il laisfsa, Yvonne, ©t retourna près
de la morte.

Tout) en la àiegardalrit avee un© comipai3sion
infinie oomime s'il eût voulu absorber cette
image, la faire pénétrer au plus profond de
sa pensée, l'y, cacher, il se défendit de penser
à autre chose qu'aux dernières, exigence^ de
Bon devoir professionnel.

Il voulait parer un peu, pour ne pais cho-
quer la pudeur des enseveMsseuses, la plaie
qu'il avait faite. 11 voulait préparer les élé-
ments d'un rapport médical qui serait le point
de départi d'_n,a instruction judicia ire, au be-
soin.

Tout ce qU© j©' viens de riaconter s'était passé
©n moins d'une demi-heure, et pourtant il
fallait se Tiâter, car l'inflexible rigidité de
la morte eût opposé bientôt un© résistance
pénible aux derniers soins du médecin-

La baronne s'éituiti vêtue, ce matin-là, «Tun©
porte de peignoir gria d'une étoffe légère,
en barège. Une ceinture faite d'un long ruban*
enveloppait sa taille, sans la serrer.

Co-nane Iioanor allait défaire le noeud de
oette ceinture, il remarqua sur la boucle
du ruban une trace verdâtre, produite par
l'écrasement d'une feuille, et dès qu'il eut
touché la boucle, une petite branche, une
pousse de lierre, détachée sans doute des ra-
meaux e>t fixée paon la pression; du corps,
tomba sur le lib.

Le docteur la ranrëatesa, 'et pour1 véritier &eB
premières conjectures, alla au balcon.

Le lierre^ précisément, s'écartait à cet ©n-
Broit On avait redouté son envahissement.
On l'avait emlpêohé de s'attaquer à la grille
en fer ; il formait comme un demi-cercle au-
to&œ da la fenêtre, ©t repreuaÀli m sw&ha

aseensionh'élte, au'-desStfs, fWP aller s'ftptt*
ncuT à l 'étage supérieur, autour du balcooi
de bois, devant leq uel il formai* tmo touff©
épaisse, un avancement as verdure.

— Je no 'nféfciifi pas trompé ! pensa Lîomerj
C'est de là-hant qu'elle est tombée.

En effet, nulle parf^ ailleurs, lar pauvr»
fomme, dans sa chute, n'aursùt pu détajche*,
ce débris.

Le docteur mit la pelite brasiehé d© lîerrS
dans sa .pocha, et anrès avoir terminé ïexat-
ïnen complet, ce/tte l'ois, do la Wesfctwe dul
crâne, et eut l'idée de fixer sur la papier,
quelques indications qu'il devait aux tofAgisi
trats et au mjari. , s

La petite table où la baronne avait l'Ti'at*
bitude d'écrire était h -sa disposition. Lfamei!
s'y m'italla, sans craindre de la profaner',-
rafei t avec empressement la pluime Iaipeéë
par la baronne, souleva le couvercle de l'en-
crier, et ouvrit, le buvard peur prendre un«(
feuille de papier blanc. , ' ,

H vit entre deux feuilles rofetes, n'a cahioft
commencé, couvert, sur les trois pi-etniôreS
pages, de l'écriture fine, eléga.nte de la ba-
ronne, i

'Qui oserait accuser Lioiner de sacrilège»,
ou seulement d'iudiscrét:on, parce que, obéis»
saut à la piété qui le pénétrait de toutetj
parts, à sa douleur, <à I anxiété dont il était»
saisi, pour l'amour de la mec te, il osa, après
une seconde d'hé«itation, prendre ce caàhjefi
et en lire les trois pages écrites 7

yoici ce qu'elles contenaient :
«Je ne peux plus y tenir. Cette fois, jtj

De déchirerai pas la page que jo comanonce.*
» Quand je tiendrai dans mes bras le chofl

consolateur que j'attend s et qui m'empêcha
aujourd'hui d'écrire à mon aise, je n'écrirai
plus ; je déchirerai ces coniulences qui n©
sont que pour moi, et je ienunderai pardon'
à ce cher petit être des anf, j i^es, d-ets jalcuniea
dont je souf Ere et dont il a yaju,t ittre le cont irejj
coup.

(A suivre.)

L'Enfant de la Iïlorte

BANQUE FÉDÉRAL E
(SOnilÎTÉ ÂNONYUB) 2303.

LA CHA UX-DE - FONDS
Conrs des CliantiTCfai. le 9 Avril 1907.

Nons sommas anjonrd'hni . sant variations Impor-
tantes, achstours en compte courant, on an comptant,
moins */so/8 de commission, de papier bancable snr:

Ets, Cuirs

I 

Chèqne Parli 100 12'/,
Court et ofitil g elTets longs . s1/) ,0' 12%
8 mois ) accent, françaises. 3'/, '00 «2V,
3 mois l minimum 3000 fr. 31/ «00 «2V,

ICbè
qne 86 .S.%

Court et petits elTets longs. s K.ïî 'l,
. mois 1 acceptât, anglaises £, S5.20 1;,
3 mois f minimnm L. 100 . 5 35 M lit

IChèane Rerlin. Francfort . 133 321/,
Court el petits effet» longs . 133 3-> >.
1 moisi accentat. allemand s JJ 1.3 45
3 mois) minimnm M. 3000. ° 423 hO

IChè
qne Gènes . Milan , Tarin B yg 95

Court et petits elTeti longs . . 93 93
1 mois, 4 chilTret . . . .  = 100 «5
3 mois, 4 chiffres . . . .  ~ 10U 10

. (Chè que Bruxelles , Anvers . s 99.87 '/,
I.1SI8M 1 ii 3 moi» , trait, ace, 3000 fr. . 93 D0

i Nonacc .bill., raand., H et4ch.  » 89.87",
imitent Chèque et court . . . .  JJ' itiS S0
» », a 2 i 3 mois, trait. »cc, Fl. 3000 | .09 10
ItUera. Oon accbill., mand., 3el4oh. ° 408 90

Chèqne et court . . . . , ,  Iu4.6â
IIUII . Petits elfel» longs . . . . *{'i |U*.6ta

3 à 3 mois , 4 chiffres *,'» 104.65
lêW-Tork Chèque . . . . ' '' 5 19'/,
StjlSSI • Jn«qo '» 4 mois . . 5 i8

Billets de hanqne français . . . .  _ (00 10
> 1 allemands . . .  _ 183 35
> • fasses 2 63
• • a u t r i c h i e n ! . . .  104.53
» • anglais . . . .  ' " 25 28
• . italiens . . . .  99 90

(iapolouiii d'or ~ 100 07"/,
Souverains ang lais 26 24
Pièce» dt 20 mark . . . . . _ 24.67

Leçons écrites .Jiœ*8B!
garanti. Prospectus gratis. H. FIMSCII,
expert comptable, Zurich C 14. n-149-c

896-37

do

Géographie Moderne
de Schrader, Pruden t et Anthoine

* 64 cartes doubles en couleur, ayee texte
français; 800 cartes de détail et an index
d'environ 50,000 noms. 6829-11

Magnifique ouvrage
soigneusement mis à jour

Relié, 25 fr.
Tons les souscri pteurs jusqu'au 30 avril

reçoivent en prime une année du «Tour
du Monde » , du prix de 25 fr., rem-
boursant l'Atlas.

On souscrit â la

Librairie H. Baillod
« La Chîiux-de-Fonds

on atlas et prime peuvent être
cOnsultë»i.

Facilités de paiement depuis 5 Tr.
par mois.

PIF MOTEUR
On demande à acheter d'occusion un

moteur électrique de la force de 2 chevaux,
.en bon état. — S'adresser à M. Etzens-
berger Frères, mécaniciens , rue Jaquet-
Droz 14a. 6130-1

On demande
dans bureau d'horlogerie de la localité,
un jeune homme intelli gent, désirant
faire un apprentissage de commerce. —
Adresser les offres sous chiffres F. G.
6119, au bureau de I'IMPARTIAL. 6119-1

~TO§pïS
Banques ponr horlogerie et bijouterie,

construites pour l'exposition de Milan ,
sont à vendre. — S'adresser à la fabrique
de Meubles Bachmann frères, rue dn Ca-
sino. 6299-2

Rei?u

l.oo 9ooo
BOUCHONS

d'une EXTRA bonne qualité, à .5 et 18
francs le mille ; par 5000, 1 fr. meilleur
marché, 6284-2

Au Magasin de Consommation
D. HIRSIG

6284-3 7, rne du Versolx7.

A LOUER
pour fin avril prochain, rue du Collège 4,
dans maison d'ordre, bel appartement de
2 chambres, cuisine et dépendances, expo-
sé au soleil. Eau et gaz installés. Prix
modéré. 6516-6»

S'adresser à l'Etude Aug. Monnier,
avocat, rue du Parc 25. 

D^HTMON^mER
Place Neuve 6.

Spécialité : GORGÊTWFZ , OREILLES
Consultations de 1 à 3 heures. 4348-15

TÉLÉPHONE CLINIQUE

POUSSETTES
NonYeantéT Elégance !

Troisième Arrivage d'un énorme
choix do 5573-8

POUSSETTES
Venez -visltex* i

Garantie sur facture . Prix et choix défiant
toute concurrence, chez

Henri URathey
rne Fritz Courvoisier 16.

Téléphone 507.
EW _ £_i "  ̂ ÎSSSi î-- SB

Jeune homme sérieux et travaillant de-
hors, cherche en ville , pour fin avril,
bonne 6185-3

CHAMBRE ET PENSION
grande ebambre bien exposée au soleil et
si possible avec balcon. Préférence sera
donnée à personne procurant la vie de
famille. — Adresser oITres avec pri x sous
lettres M. E. B. Posto Restante , Itenens-
Oai-e (Vaud). 61&r)-l

lâfâSH
A louer le magasin rue Numa-Droz 126.

— S'adresser à la Boulaugerie G. ZAUGG.
5881-4*

¦BRSHMHS • wamm • enaanaBi

Acheveur
On demande un bon acheveur-décotleuiv

S'adresser au Comptoir, rue Léopold»
Itobcrt 48. 6394-8

On demande
achevcur-lantcriiier connaissant bien
sa parlie. Entrée le ler mai. — Faire of-
fres sous chiffres E. E. 61 IS, au bureau
de I'IMPABTIAI.. 6118vl

Avis aux monteurs de boites
or et argent

Je suis toujours fournisseur de bol»
tournés, cornouiller et alisier, en
tou les grandeurs. 6192-8

César CORXUT, tourneu r
Vouvry (Valais) 

^̂ ^

Fabrique de Montres
offre emploi à J81'J3-8

OXÏDEUSE
de boites acier pouvant témoigner d'une
longue pratique du métier.

Adresser offres par écri t sons chiffres
R. 3341 C. à Haascnstein & Vog!er,
La Ghaux-de-Fonds. 

^̂ ^
Fabrique d'assortiments à ancre

PAUL JEANNERET
est transférée 6245-1

Rae da Temple-Allemand 59.



La irifi générale de Sliiifafioii ârans
m **

Ce crue disent le® patrons

^ Déffiara jeudi, l'alimenfririon p'ârjsieïïne &&rfe_
feh greva. Ainsi en a décidé Ls comité fédé-
irai. ' ' . ' , > >

Bonc, Jeudi Sntitin, «SouVlès syndicats affi-
liés à la fédération de l'alimentation reee.-
tVitont l'ordre de o:*?er le travail.
| Ces synlicals emt nombreux, ybici l'enu-
ïaération des principaux : boulangers, lima-
nadiens-reutauratouts, bouchers, charcu tera,

"pâtissière, cufe_niers, meuniers, épiciers ,
laitière, raffineura, salateonnierî., fâj^hftiidla
Be volailles, etc., etc. ' •. ; • , i
! Doit-on en conclure a'uè foiis les, ïrâvaîl-
léuïs afîjjiég fc. o.ëg organJsaiV»n& cbômeronii
fcudti? , . i
« Le mouvement, «3!e par' «3ofi toganiisation
thème, atteindra surtout toute son ampleur
phez lea boulangers et les limonadiers-restau-
(raiteuarsi les antres corporations ayant prin-
(KipaJLeiBaXenà voté «Jos OIWSS du jour de polida-
fcitë. . i ¦ : »

r Quelle eïi'tg'eria l'importance? Lia fédérafion
tclje l'alimentation prétend qu'il englobera Paria
et la province, et que les travailleurs*, très sjnip.
ïnarcihient à une victoire certaine. i ¦

Les patrons Pont dfun avis différent.
, Notais siomimiets .allé, écrit un reporter, legr.
«Jeïnandeir. leurs imprégnions. Les voici :

Les patrons boulangers
Nulle émoti-m; nulle - effervescence n'agi-

tent la chamibre syndicale des patrons bou-
langers. C'est à peine s'ils daignent parler
du mouvement de grève dont on les menace.
Ils sourient, ils haussent les épaules et rail-
lent ceux qui prennent en considétratkw, lep
faits et gelâtes du syndicat ouvrier..

Bfer, M. Durante!, le secrétaire, nous di-
rait : , • v i I i

— Des individus qui comjpoisent le syndicat
des ouvriers boulangers n'ont aucune influence
bur la majorité due ouvriers de la corpora-
tion!. Je puis, en connaissance de cause, haute-
ment voui3 affirmer ce fait. Oe bruit de grève
né nous préoccupe pas outre mesure; depuis.
1903, la Bourse du travail a tenta, q maintes
reprise., saau jaïnlti s pouvoir réussir, de pro*
yoquer la grève de la boulangerie. Tout
ce que les syndicat-, ouvriers! ont essayé de
faire m'a abouti à rien, n'a donné que des ré-
Bultats négatifs, Ik ne pourront jamais, réa-
liser une grève, faute de grévistes.

¦— Une grève partielle, n'intéressant
qu'une certaine quantité de boulangeries,
pourrait oependarat ee produire ?

— Il y a deux mille deux cents boulange-
ries û Paria-, employant environ cinq mille
ouvriers. Sur ceiï cinq mille travailleurs, quel-
ques-uns suiviraieiiït peut être le mouvement:
tuais celui-ci serait insignifiant et ne cause-
rait aux patrons aucun préjudice. Nos bu-
reaux «ia placement fonctionnent remarqua-
blemiaat : nous embauchons! par jour une
moyenne de cinquante ouvriers. En cas de
grève, nous en embaucherions le double et
aie nous mquiaterioins1 pas des. menées du syn-
dicat de la Bourse du travail, Toute difficulté
Serait ainsi aplanie. !
. i— Bt le sabotage1, qu'en pensez-vous ?

i— Oui, ©m? parle de "mêler de l'eau de Ba-
vbi. à la farine, d'inonder nos fours, d'ava-
rier InioB produits. Cela n'est pas sérieux. A
la moindre tsnfotive faite dans ce sens par nos
ouvriers, ïious ferions arrêter les délinquants.
Les articles du code sont formels, et ceux
qui ooounifltkaietat de pareils délita seraient
passibles de pjônalités sévères.

M. Marguory n'est pas inquiet
— En vérité, nouS a dit M. Marguery, lei

pirésidunt de l'alimentation, je ne crois pas
le moins du monde à la grève générale de
jeudi. Ni mlod ai mes confrères n'avons d'in-
quiétude. Peut-être y aura-t-i l quelques dé-
sertions dans certains quartier , quelques grè-
ves parlièllea, ïnftis ces mouvements n'auront
qu'ulie importance minime.

— aYouB ne remarquez donc pas une ef-
fervescence p-rtni votre personnel ?

— Pas la Moindre
— Aloris leg r^'ifeuran'ts i^t^out ouverts

ieudi?

'" = Comnia Iêsî âïïîrei- jo'uïs*. Et BI, par" BS>
ffeaordinaire, le personnel habituel venait à
.manquer, toutes nos précautions sont prises.¦— Vous ne craignez pas le sabotage?

i—. Quoi! des pavés dans nos glaces? Gela
regarde la police; elle est faite pour noua
protéger. Mais, ja vous le répète, elle n'aura
paa à intervenir. Une grève générale an-
noncée plusieurs jours à l'avance, avec tant
rite fracas, échoue foi-cément.

Les patrons bouchers
M. Georges Seurin, président de la' bhafiï-

bre syndicale des bouchers ne croit pas que
lea ouvriers de sa corporation travaillant dans
la capitale prennent part au mouvement gré-
yjsteu

— Il est peu' vraisemblable, hoUs a-t-il dé-
clare, que 'les ouvriers bouchers se mettent en
grève, Ja n'ai entendu, pour ma part ,
parler die rien. Je ne dirai pas que je con-
nais tous les ouvriers bouchers parisiens,
mais, du moins, j'en «sonnais beaucoup, et
je suis certain qu'ils n'ont aucun motif pour
prendtre une (semblable résolution. |
. '— En cat. die conflit, de quelle façon les
grévistes de votre corporation s'y prendraient-
ij s pour opérer la fameux «sabotage»?

:— Dams notre corps die métier, le sabotage
ne consiste pas à abîmer la viandle. Non, il
s'applique surtout à maltraiter le client, à le
sséva? ootutre t»n gré. La clientèle, ainsi lésée,
pourrait alors abandonner son fournisseur.
Pour DUOS ouvriers .saboter la viande réside
«Hans le fait de mal la 'couper. Nous savons tous
tarer parti d'une bête en la découpant selon des
règleo fondamentales dont nous ne pouvons
noua départir. Si nous charcutons à tort et à'
(travers poap tirava^onls alors aU d(é,triment du
client. ! ! . t ;

— Qu'elles sont las mesurtes qUé voUs pren-
iHrie-i dans la «jas éventuel d'une grève?¦ —i Nos mesures sont bien B'aniples. Nous
irions dans lefe marchés et achèterions nou&-
mêmies nos ansrohandiisep. Au cas où l'on
ne tuerait pas aux abattoirs, mous serions ap-
provisionnés par la viandle que nous appe-
lons « foraine », parce qu'elle nous arr ive di-
rectement abattue de province, dans d'excel-
lentes conditions et [sous le vu d'un double con-
trôla dl'une excessive sévérité. Au besoin, les
patrons serviraient tout seuls leur clientèle.
il n'y aurait pour nous qu'un surcroît de tra-
vail; mais, j e, vous le garantis, le client serait
teifeMt

Au syndicat de l'épicerie
— Les garçons épiciers n'ont aUcUn motif!

dte se metlie en grève, nous dit M. Maaan,
secrétaire général diu syndicat, car ils ont
obtenu le repos hebdomadaire qu'ils deman-
daient. Lei3 grandes maisons se sont mises
d'aicoord avec leura employés sur ce point et
les petite comnierçantï ont accepté le roule-
ïnent. Donc pais.de motif de discorde. Pour-
quoi a^ioîj a .craindre .un mouvement de leur
part ? ;

— Mais ei cependant le fait se produisait,
pourrait-ton assurer quandl mêmie le service
idia l'alimentation?

— Oela serait très difficile, répJond M. Mà-
zaln. Notre métier exige plusieurs années dfap-
prentii3j ,sage. On ne devient pas garçon épi-
cier diu jour au lendemain et, si la grève
éclatait, nous nous verrions dans l'obligation
dla former lea magasins. Le cm s'e3t produit,
diu! reste, lors de la dernière grève, et nous
ferions demain comimie nous ftoes alors.

Chez les gros commissionnaires des Jiaj l,-
lej s, ou ne croit également pas à la grèye.

Le comité de grève
La comité de la grève a envoyé à' toutes,

lek organisations de Paris et de province les
festrUctkms suivantes, pour empêcher le reon|-
plajC&ment dep futurs ouvriers grévistes :

« La grève de l'Alimentation étant inévitable;
et niota-UM-tiont la grève des ouvriers boulangers
dla Paris, les camarades de province sont priés
die «surveiller » les gares et d'empêcher par
tous les moyens le départ sur Paris d'ouvriers
l̂ u,l$ngerg, « jaunes» ou induits eg erreur.»

c#omettes étrangères
ALLEMAGNE

Le peintre courtisan et l'empereur
critique d'art.

' Œont laiêbelmtaeïi*, GufilaUffiSS II a'v&it C»D«M!-
îniandé à un peintre, d'histoire de l'école mo-
derne, Franz Skarbina, un grand tableau re-
présentant la nuit feaneuse des ballottages
pour les élections au nouveau Reichstag, au
cours de laquelle l'empereur harangua, du
balcon du palais de Berlin, la loule im-
mense accourue pour faire une ovation au
sonverain à Un 'guitej de la, défaite du sc-ciiai-
lisme. ' ' '• s " «. i ; , * - ' . .

Sur l'e'squàÊlsêl ^u'il S prléseWtéè" à Tïuil-
laumie IL le pçàîbre avait dessiné en grand lai
façade du palais, avee les portraits de l'em-
pereur et def l'impératrice, la foule étant re-
léguée au bad de la toile. Guillaume II ai dit
à l'artiste qu'il fallait changer tout cela.

«Nos figures, al dit Guillaume II, n'ont pas
besoin d'être à fort en vue; pour moi, uu
coup de pinceau en gris et un' casque par-
dessus suffisaient bien. Ce qu'il faut, c'est
beaucoup de peuple, énormément de peuple,
une massé de foule aussi loin que le regard
peut s'étende1©. Le cpectacle était si impres-
sionnant que j'ai été prendre l'imipératrice
au lit, je l'ai enveloppée dans une fourrure
pour qu'elle vînt voir cette scène. Je vous le
répète: plus de peuple, toujours plus de
peuple».
de fll de la politesse.

H y a quelques mois, l'av'ocaS P. était in-
vité à comparaître devant le tribunal de Beiv
lin. n était accusé par une demoiselle télé-
phoniste de lui "avoir! dit à travers le El :
« Ouvrez donc l'oreille î » et de l'avoir insul-
tée en lui donnant certaine noms d'animaux.

P., qui est un avocat des plus connus de
Berlin, fit valoir sa nervosité et raconta qu'il
avait beaucoup à souffrir des demoiselles du
téléphone en général et de la plaignante en
particulier. A maintes reprises, il avait dû
attendre plus d'une demi-heure sans, obtenir
la communication demandée.

Mais le tributal, jugeant qu'un intellectuel
!ne devait insulter personne, et moins encore
une employée qui a 'à remplir un devoir
bien difficile, 1Q condamna à verser à" la
téléphoniste 450 marks da dommages-intérêts.

L'avocat P. fît appel. La Cour vient de con-
fîrmier le jugement 'du premier, trihunal.
Amour de prince.

On mande de Berlin que c'efeî le qua-
trième fils de l'empereur ,1e prince AugUste-
Guillaume, fiancé depuis le mois de janvier
dernier à la princesse Alexandra-Victoria de
Slesyig-Holstein, fea cousine, qui ira terminer
Ses étudias à Harvard. L'histoire de son amour
est vraiment touchante. Le prince avait appris
à Bonn qu'un grand-duo allemand sollicitait
la main de sa bien-aimée. H n'attendit pas la
permission des autorités universitaires de Bonn
pour quitter momentanément oette ville, et à
î'insU mêmp de son adjudant, il prit la route de
Berlin pour voir sion père, l'empereur. Il lui ra-
conta ce qu'il venait d'apprendre et lui avoua
que jamais il ne pourrait se résiouqre à l'idée
MB voir la princesse Alexandra appartenir à
Un autre. Attendri, le couple impérial consentit
aux fiançailles à coudlltiion que le mariage ne
serailt célébré qu'en 1909. Le prince Auguste-
Guillaume terminera donc ses études à Bonn
et fréquentera l'université de Strasbourg pen-
dant le prochain semestre d'hiver. L'année
Is&ivanjte, il s'embarquera pour l'Amérique.

FINLANDE
Dix-neuf femmes députés.

Les élections qui viennent «_favoir lieu en
Finlande marquent une date. Pour la première
fois, «n Europe, les femmes ont été admises à
la plénitude des droits politiques. Elles étaient
non seulement électrices mais éligibles. Et
dïx-neuf d'entre elles sont (sorties victorieuses
Idla la lutte. Dans une assemblée qui va comp-
ter 200 membres c'est une proportion ajssez
faible. Pourtant l'empre^emient des votantes,
dont le nombre a été «supérieur presque partout
à celui des électeurs, leur permet d'escompter
Ûle futures revanches .D'ores et déjà le groupe
féministe sera assez important pour, donner à,
l'expérience tout sion intérêt.

Tout le triomphe de la journée Va aU
parti Hooialista fort d'un bloc compact de
80 députés dont neuf femmes.. Ge fait ne
laisse pas dfouvrir pour l'avenir des perspec-
itàvea assez inquiétaupes. H peut çepentlauti

BVO» EeHiaînt. Bvan'fia.g*eS tfil cbnïrtunl m
autres partis à oublier leurs taissentimentt
et s'il détourne les débats, des stériles riva-
lités de races pour mettre au premier pfeg
les questions essentielles, ©'est-àldSre. \$§ r^s
foEE&eB wMmm est IptMee.

Correspondance Parisienne
Taris, 9 aivrîL:

: 
# lia ïtietese feiSrieffSé S ceiLseillé aux Pari

biens de ne pas prendre au tragique la met
mace de grève générale pour jeudi des ou-
vriare eit des gansons qui pourvoient à teuï
nourriture. Et ils se mentirent assez disposé^
à suivre le conseil. Du moins jusqu'ici l'on ue
remarque pas de panique générale; les peu-
reux font quelques approvisionnements, il e»_(
vrai, mais' sans ostentation, WW-. évites le*
tailleries. I > . i . . t ,

Les geinîsj de Bàhg fi?oid veuSi démouîreiDÎ
par a plus b qu'il .est matériellement impopt
sible au comité «le la Confédération du tr»
vail de jeter d'un seul coup dans la grèvK
toutes les branches de l'alimentation, et qu»
la

^ 
grève, si elle éclate, ne sera 'jamais que

très partielle Bref, (j 'eat dg l'optimjiguie eui
toute la lignei. i ; * 

• -, ' , ', -
Je ne vous assuré cependant pas qu'il b'j

aura rien après-demain. Certains syndicats;
notamment celui des boulangers» paraissent
trop déterminés à une déinonstration. Cest
aussi l'aviB du gouvernement et de lajpolice.
qui prennent des mesures considérables poaa
empêcher toute manifestation dans la rue

J'ajoute que la plupart des patrons feux-
mêmes croient à un grand fiasco de la grève
Ils ont tous un mot rassurant pour' leurjs
clients. Venez jeudi comme d'habitude, leur
disent-ils, vous faouveïez dea gens prête è
vous servir. ' f *:

Je crois qu'au fond ils isont un' peu plus ifi.
quiets qu'ils ne veulent le paraître C'est le
cas surtout dans l'épicerie, où un garçoê
gTÔvista ne se remjplaee pas aisément par Ig
premier venu.. V " i \ . V . '{ {4

J'ajoute encore qu'on! n'a a|ucunô crainte Us
sabotage, quoi qu'il arrive. ! 4

G. R.-P. I

wTouvelles des Santons
Un pasteur qui ne veut pas s'en aller

BERNE. — Nous avons déjà parlé du Béait.
«iale qui se perpétue à Chiètres, où l'on
maintient en charge un pasteur "dont le Sy-
node protestant fribourgeois et la Commis-
sion synodale de l'Eglise bernoise ont JJTO-
noncé la destitution pour de graves mo-
tifs. Voici quelques-uns des faits qui lui Bont
reprochés; ils soni extraits d'un rapport pu-
blié par le Synode protestant fribouii-geoig.

En 1898, M. Schaft'ner présidait le Conseil
d'administration de la fabrique de conserves
de Chiètres ; il prélevait en cette qualité.
19,000 francs dans une banque et n'en re-
nia btait que 16,000 au directeur. Plainte fut
portée, puis retirée, après que SchafJher
eut écrit à la Commission synodale qu'il
iquiltodaitî Chfàîresi. v aine '.pronïease «ny
reste !

En 1903 et 1.905, des affair es de imœura
lui sont reprochées et le Conseil de pa-
roisse de Chiètres déclara ne phu vouloir
d'un pasteur que personne ne pouvait respec-
ter^ 

il pria la 
Commission synodale friboutr .

geoise d'ouvrir une enquête. La destitution
de M. Schaffner. fut prononcée en décembre
1906.

Le _ imlême anofe,, la Commis;sion' synodale
bernoise demandait à son , tour la démission
du pasteur de Chiètre?»

Mais M. SohaîJiner ne se tenait pas pour
battu.

Il Recouru, auprès du gouverneraient fri-
bourgeois contre la décision du Synode de ce
canton. Cela suspendait "du même coup la dé-
cision du canton' de Berna.

Il attaqua à son tour. Il réussit à' Se faire
craindre et à tenir en «échec les, autorités
ecclésiastiques.

Deux procès @n diffamation lui ont été
intentés et, au moment où 3a condamnation
aurait pu être prononcée, il a' réussi à sus-pondre le jugement en faisant porter à sontour contre l'un des plaignants, ancien! mem-bre du Conseil de paroisse, une accusation
abominable,



Pénurie d'Instituteurs.
Le fait suivant démaoniSei S SSeJ gfofiffl la

Branque d'instituteurs se fait sentir clans Tan-
bien canton. La commune d'Eggiwil, «dans
PEmmenthal, a six classes primaires; toutes
Bout actueUelmlent au concoure. Durant tout
Fhiver, la ooonlmune n'a disposé pour ses six
classes que de trois instituteurs et encore
be n'était qu'à titre provisoire. Les collègues
Ses localités voisines, de même que le pas-
teur de l'ehdroit, ont donné à tour de rôle
Beb leçons dans les trois classes restées
Bans maîtres. Il sera bien difficile à la com-
fctune d'Eggiwil dé trouver des instituteurs
fpour toutes ses classes, le3 jeunes instituteurs
aouvellemlent diplômés étant presque tous
toourvus depuis plusieurs semaines.
Faux tapis d'Orient.

Il faut avoir l'œil ouvert, eï le bon-, pMr
ne pas être victime des nomibreux chevaliers
«afindustrie qui spéculent bur la bonne toi
diu public. On signalait dernièrement dans
les principales villes de la Suisse l'appa-
ration d'un marchand de tapis d'Orient qui,
Se dlfeant tantôt banni politique bu tantôt
propriétaire ruiné par la réviolution îUsise,
offradlt «à vil prix » dleS «objets artistiques
Ha grande valeur ». Aveo une habileté remar-
quable, il s'introduisait dans .le meilleur
taonde, 6ù le plus souvent ,on profitait de
«l'occasion » d'enrichir son salon d'un tapis
«jTOrient authentique. Or, il résulte d'un rap-
port de police que leg tapis en question sont
«Ja grotssières ©«nferefa<jons, d'une valeur fort
nônimie. L'auteur de ces escroqueries a fait
«Je nombreuses victimes en Allemagne et sur-
toUH en Amérique, où il n« traitait qu'avec
tep m$Uonnairef»

La crémation à Berne.

^
Ua, Société bernoise 3e crémation ije déve-

loppa rapidement. Elle possède une fortune
Ba 23,249 fr., et depuis que la ville a dé-
'cidé te, construction d'un four crématoire
le nombre dieçs membres s'est élevé de 304
à 610.

lia question du B^fetèm'e' de dréMation £
aJdlopter à été étudiée par M. l'architecte
Ltftàdbrf, qui préconise le Système à sUs-
petnjsion horizontale. Les travaux seront me-
niez ajveo activité, de manière que l'installa-
ijjpf i pjuîfi'b.e ftmcitionner au printemps 1908.
Arrestation d'un cambrioleur.

La .policle dfe Berne vient d'arrêter UU çer-
ê&i Mafcowski, retM.fei.Mo malfeiteur qui
avait perpétré à Berne, dans l'espace de
cfoelqueS jours, quatre vols importants avea
Sfffraiction. Mabowelvi, qui a été condamné
k pâUsieiurs années die détention en Allema-
gne pour délits identiques» avait réujssi à
pjéohapper «île prison avau.fi l'expiration de
fB peine. C'est dbne une capture doublement
heureuse que çj eïle faite par la police ber-
noise.
La doyenne des Bernoises.

La doyenne defei BerrJoilsefc vient de mourir
I la aWaldau : Mme Anna-Majria Schurch
•Sonuiiier, née le 19 janvier 1807. La vénéra-
ble dléfunte habitait Bienne lorsqu'elle a
fêfié son centenaire. Le Conseil municipal
loi avait fait un modeïste cadeiaU' à cette
icwcasion.
Dramatique journée de noce.

LUCERNE .— Samedi dernier, on célébrait
Jbîn mariage lt Dietwyl, dans le district de
iWillimu. A cette occasion, Un ami de -l'é-
Jfioux, M. Jacob Stoiner, agriculteur, 32 ans1,
«vait convié la jeunesse de l'endroit à ti-
XBC du mortier pour fa,ire honneur à la noce.
j l6 mortiers, prêts à tirer, étaient alignés
dans ie voisinage de l'église. Au moment
Convenu, M. St&inerf se mit en devoir d'ou-
|ïl£r le feu. Un, deux, trois, cinq, sept
ooupis partirent sans incident. Mais au hui-
«Sème, le mortier fit explosion et l'un des
lolats de métal alla frapper Steiner •& la
gorge et à la înâchoire. Cette dternière fut
«fitéra|lement emportée. Perdant son gang
à flots, Steiner tomba, pour ne plus Be relever.
Lorsqu'on arriva à son secours* le malheu-
twix avait ciepsô do vivra L'éclat de mê-
lai par lequel il avait été blessé fut re-
taotuvé ai 75 mètees: de «ïstainc^. '
Bras arraché.

ST-GALL. — A lai fabKqU'e1 de cfôWnï Biï-
Ber et Cie, à Wallenstadt, un ouvrier de
29 ans était occupé à huiler une machine,
Jorequ'îl fut saisi par une transmiipBian. En
{disant des efforts pour ee dégager, fl «aut
la hras droit arraché, à la hauteur de l'é-
ipajule. On pe sait encorda si le pauvre gar-
bon .en réchappera.

One ville où l'on s'amusa.

( .Ces! St-Gall où, concerte «I fttjs SBB
Sosuprisi, û s'est donné cet hiver 160 aoi-
jfl&œ de sociétés. On a compté que chacune
133 oea fêtes était fréquentée en moyenne
ipt* 200 participante. Si l'on estime à 3
Êzancs la dépense minîux. de chaque invité,
f̂ œl une somme cfe 100,000 francë environ
«j sj a'en est allée en banquette, choacioute et
njappagnfl pour; la aeule ville de »S|-Ca!î.

@/Ironique neueMMoiée
Acte de reconnaissance.

Une petite: b'cèntey qtû pou* avoir; été îouï
intimie, ne métrite pas moins d'être Bdgnalé«3,
s'est passée eanfedi matin dans les bureaux
de MM. Huguenin et Jaquet, fabricant de ba-
lanciers, aux Ponte-de-Martel.

Après 25 ans de travail dans dèUe fabrï-
«que, M. Jules Sandoz a reçu de ae3 patrons
une magnifique montra répétition,, en apprécia-
tion de sept bons services. En mémoire de son
mari, Mme veuve Huguenm-Thiébaud lui a
remis aussi un petit souvenir consistant en
une poché! à' Soupe en argent.
Foire du Locle.

La foire de ffij ardi a été très belle et Srès
fréquentée. On y comptaib 150 pièces de gros
bétail, 70 jeune s porcs et 3 jeunes, chevaux.
Blei nombreux) mai'ahands parcouraientl le
chamlp de foiré; ils ont conclu des marchés
rémunérateurs pour les paysans, dont plu-
sieurs se sont aoMts de leur bétail à de
bons prix. De belles vaches se sont payées de-
puis 600 jusqu'à 675 francs.
Du toupet.

Mardi, à Neuchâtel, devant îe fribunaJ
correctionnel, comparaissaient quatre frèreja
Piriôvehuis da divers larcins. I/utnl d'eux,
Marcel Dubois, était prévenu d'un vol coma!-
mis dans des circonstances assez bizarres.
Garçon de peine cbez M. Moritz-Piguet, il eut
l'idée de iouytraii'e à son pa tron deux peaux
do fouine. Ces deux peaux furent remises, à
un jeune garçon —C.-Nulma Perrenoud — qui
eut la belle audace d'aller les revendre à M.
Moaj itz yiy-Mïârneb k{n disant qu'elles tuf ti
part:naknt a un paysan du Val-de-Ruz qui
Voulait s'en défaire. M. Moritz en donna quinze
francs t<t ce ne fut que plus taa d qu'il reconnut
tn examinant da plu.s près son acha t, le tour
qu'on venait de lui jouer1. i- .

Les voleurs on!) été condainilnés S déa p'einiee
Variant de 6 à trois (mois dei prison.
Fôte de gymnastique.

Dans .sa dernière Féance, le Seimifcé d'organi-
sation de la 14e fête de l'Union gymiiiastique
du Val de-Travers, réuni sous, la. présidence de
M. Auguste Sandoz, préfet du Val-de-Tra,vers,
a tracé les grandes lignes du programme
de cette manifestation qui aura lieu le 21
juillet; en ca.s de (mauvais tempj s, renvoi au 28.

£a Bf îau®*ée<'çFon6s
Théâtre.

Les jo'uriiaux cfe Nettchâtbl, asisez sévè-
res généralemeait en matière die théâtre, di-
gent le plus grand! bien de la représentation
que la tournée1 Vaofc a donné hier soir et que
nous aurons demain, jeudi, sur notre scène.

«La Gendre de M. Poirier» n'est point
marquée du stigmate indélébile du temps ;
elle a coniservé à travers lois ans une in-
tense saveur de réalisme. Le conflit entre la
bourgeoisie riche et la noblesse pauvre ou
ruinée dure encore et aujourd'hui la lutte
est peut-être plus âpre qu'autrefois. La va-
nité mesquine et sotte du bourgeois est tou-
jours aux priseis avee le fol orgueil du
noble. A qui restera, la victoire ? Ni à l'un
ni à l'autre probablement ; il y a entre ces
deux claBs.es uno barrière infranchissable.

Danjj «Le Gendre de M. Poirier » heureU-
feemont, apparaît une figure fraîche et char-
nupÉa dla jeune femme, à l'âme haute et
bonne, et l'amour franchit gracieusement mais
non paja sanfe souffrances l'obstacle ; il £st
le lien qui unira nobles et bourgeois1, il opé-
rera harmonieusement la transition et la
scellera de aes larmes. , ;

Dans «aetto pièce où la Verve et ttri humour
savoureux" n'excluent pas la moralité on re-
trouve toutes les qualités de perspicacité et
d'observation profonde de leur» auteurs, join-
\t$n à une étude sérieuse de la société et de
pes mœurs. \

Il est à croire qu'un Nombreux public tien-
dra à voir jouer les bons artistes de M.
Vaist, lequel B'est toujours donné beaucoup
de peine pour satisfaire les habitués du
théâtre.
I»a bâtisse en 1907.

[Voici la liste des autcwisntiofiÉI de bâtir
accordées jusqu'à oe) jour par la diiection des
travaux publics de notre ville :

Constructions nouvelles : C.-R. Spillmann,
rue du Doubs n° 32, maison d'habitation et
atelier; — J. Steiger-Steiner, rue du Doubs
n° 171, conison d'habitation et fabrique; —
Robert-Perrin, rue du Paro n° 107, maison
d'habitation; — Conrad Munz, rue du Parc
n° 109, maison d'habitation; — L. Vittori, rue
dn Parc n» 111, maison d'habitation; — Fritz
Flûckiger, rue Daniel Jeanftichard n<>8 4l-
43, maisons d'habitation, et magasin'; — Fritz
Reimold, ruiei Winkelried, maison d'habit&-
tàon; — Rivaz Mras, rue des Terreaux n° 46,
maison «fhabitition et atelieis; — François
Brusa, rue dn Parc w 102, nsafeon et ateliers;
— Bourquia et Nadlng, me da Progrès B"
161-163, maisons «Thabitafcion ; — P.-L. Ja-
quet, Ckiéjête is» 1S4« maison d'habitatàca, .

Bommuniques
Le * communiqués ne proviennent pas de la Rédaction firf

M'en est pas responsable. Dans la régie,. Us su sent peu
acceptés sans une «nnor.ee correspondants.

Scole professionnelle de Jeunes filles.
. PicM-ï faire (suite a» dours 3e ctoupe et
J3la cwnfectionsi et BUrtout pour faciliter les
jeunes filles assujetties dans les ateliers et
les jjeiunea ouvrières Miteuses la Oommàs-
fcôon de l'Ecole professionnelle institue Un
«cours spécial, dja moulage qui com|mencera en
maiV . i t ;  ! ; ; ' ; ! 

¦ ' •' :
P fefârts, confié à1 Mlle Bvà Borel, s'e doïï-

tiiera deux fois par semaine le feoir de 8 à 11'
heures et comprendra 12 leconja pour le prix
(ïla fifi. 25. t t ' ¦¦ ' ' ¦ : ' c

fPoWttea Ieb '3éuh«* peitebn'n'ea qui ont de
bonneB motions «Ue coutupe mais qui n'ont
pas encore l'habitude de la. coupe sont vive-
ment engagées à. suivre oe cours car elles
Ji recevront «ieia principes excellents, direc-
tement Utilisable^ et pourront ainsi acqué-
rir une assurance qui leui- fait Couvent dé-
fend.. ( î " , ! ; : '¦ '% «

Us «3oUr£i aôim^relriic&a; l'étude dû' çoreagé
ia.juBté et des manches, de la jaquette, du'
boléott, de juponsi, du collet et de l'em-
piècement EOUTi robe «Je chambre on robe
earçpire. ; , ¦ j : i • . i

S'aidlreteser plour lep ihs'ciriptiions à' Mme
Tissot-Huml>ert, jdji recti'ice, Industrie 2.
Ecole d'horlogerie et de mécanique.

Nous fappelons au public que l'exposition
annuelle des travaux et des dessins d'élè-
ves des Ecoles d'horlogirie et 7La mécanique
aura lieu dans le bâtiment de l'Ecole, le
dimaUche 14 avril, de! 9 heureti à midi et de 2
à 5 heures du soir, et le lundi 15 avril , de
9 heures à midi.
Union dramatique.

MalheuïeU'semtht, oe lut devant un public
trop restreint que dimanche dernier, l'«U-
nion dra|m|atique ?> interprêtait, à souhait,.
l'œuvre puissante, morale et éducatrice . de
Brieux : «Maternité», pièce en 3 actes. L'in-
terprétation a été, en tous points, excellen te,
et quelques rôles — au dire de nembreux spse-
teteuris — ont été enlevés magistralement.

NoUs croyons savoir que « Maternité » aura
Ba seconde, dimanche prochain, au Cercle
ouvrier; si cela est, nous ne pouvons qu'en-
gager les amiait-aurs du juste, du beau , du
vrai, à s'y' donn-er rendez-rous.
Brasserie Bâiller-E.acl.at.

Nouls fattlirlona faittentiion sur le çoti-
oert particulièrement original et intéressant
qui sera donné samedi, dimanche et lundi, à
la brasserie Bâhler-Lachat (ancienne bras-
serie Muller), Serre 17, par le trio Hallaili
de Paris. Les dames aussi auront occasion
de passei1 un' réel moment de saine distrac-
tion musicale. Entrée libre.

ûm l'Agence téliifiraphlqaie salsas
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Prévision du temps pour demain
• (8ervioe spécial de l'Observatoire de Paris)

Averses avec temps frais.

Cliambres fédérales
BERNE. — Les deux Chambres oht liquidé

Cie matin les dernières~ divergences au pro-
jet d'organisation militaire. Le Oonseiî des
Etats a adhéré sans opposition à la décision
du Conseil national pur les 65 jours , pour
la durée des écoles de recruefc d'infanterie. La
votation définitive sur le projet est fixée
à vendredi. : • , ¦

Le Conseil defet Efa,iis a liquidé ë&ns eppo-
feîtion la question des crédits supplémentai-
res dW département militaire, et le crédit
poun un nouvel hôtel des postes à Sehwytz.

Le Conseil national a abordié la discus-
sion die la revision de la loi sur les brevets
dTinvention. L'entrée en manière a été votée
sans opposition. ;

Les débats seronti repris dans uta'e Béahce
l_(a reieyée è 5 heures du soir.

Instantané
'BEENE. « On Sait que la chambré crîmî-

nelîe bernofae avait demandé la révocation
du juge photographe Lauener qui se condui-
sit df*une façon par trop « chambre noire»
avec la prévenue Tatàana Léontieff. On croit
ici que cette révocation sera accordée en
raison des charges graves relevées contre ce
magistrat.

Triste mort d'un bébé
BERTHOUD. — Le ^eune garçon âgé de

Éroia ans dfune famille estimée de Berthoud,
avai. (Ssparu depuis une huitaine de jours,
sans qu'on put Bavoir, malgré toutes les re-
cherches entreprise», ce quil était devenu.

Lea autorités avant m l'idée de faire
tottilter le petit canal qtû passait devant
rbastntBéoîi des malheureux parents, on trouva
la bambin enfoui dan» la gable. Seul son petit
bira âmenreaife.

L'ontomobile d» Guillaume II
;. BEJRLIN. « L,empeir'e«p % «m&n.qué, hT<*|
d'être victime d'un très gr^ve accident 'd"a,uj-
tomobila

Guillaume n M rendait en autetabbile dan|
Wne petite localité non loin de Berlin pou*]
diéjeicn-er a,v«» des officiels, quant au toufr
pant «-Tune rue une voituie de gros camions
nage barra la route h l'automobile impéri
liai.

Avee iQn'ë grande présienc'e d'esprit, I«j
chauffetu1 serra vigoureusement les freina
de; la voitiire, qui dérapa. Sa Majejslé reçUif
Une forte commotion, niais ne fut pas blee-<
B'ée. La, yoit)ur,e, n'a pas même été endomma-i
géq.
On siffle l'image

dn président Roosevelt
NEW-YOÏÏ. ^-̂  AU <touiH fu'n'e séance ciné^

imatographique, la foule a sifflé énergique-
ment l'image du président Roosevelt. !

DajnS lefe milieux politique ,̂ ou l'incidenî
fait seinsation, on le considère comme assez
symptomatique du sentiment de réprobation
qui accueillit les dernières révélation^ mises
aU jour dans le débat entre MM. HarrimanJ
et Roosevelt.

——aanW^B^ -̂«-<aaUâ i/ Wl» .

mV ip iof ies

Im.. 4, .cujJKVyjtsij.ji, «JIJ.UI> iit tMuwb

Avgs aux Abonnés
Nous irj forrrjons rj os /\bonr)C3

du <l <eî)ors que ies rerrjbourse«
trj eots d' aborj o^roents

pour le Deuxième Trimestre
vfçnnerj t d'être remis à la poste.
Ei? conséquence , nous ies prions
de leur réserver bon accueil-

li 'A d mini s ira têon.

Des enfants délicats9
éprouvés par l'étude on entravi'-s dans leur dévelop»
peinent , comme aussi des adultes cie tout âge.
anémiques, surmenés , énervés, se sentant
faibles , facilement excités, épnisês avaut  l'àse, font
usage avec grand succès du fortifiant l'Iïéma-
togènn du D' HOSKEIa,

L'appétit se réveille, les forces in-
tellectuelles et pliysiqries revleouaiit
promptoraer.it , tout le système ner-
veux se fortifie. l (\J-30*

Il importe d'exiger esnressémo.rif le vérftabln
Bématogàne du « î3 'HCEîMriï .  » et de ne pa*
se laisser imposer l'une des nombreuses imitations.

k\ domicile.
— Veux-tu Venir aVéd fiE&î fair'e "tiS. MS (ÎB

Jardin d'acclimataf'on ? demandait Bélidor à
Lej fcrdouillaud. [ j[ | J V t ; i i -
; 

^ 
— Non, merci, réptoiidât ceslui-ci, je pré-

fère en oe cas rester chez moi : mft. fille aînée
saute commis un cabri, ma cadette jaca spe
oomnile un perroquet, mton fils a le carac-
tère d'un ours, tati. femme e*t rapîate comme
Un Vautour et ma belle-mlère, qui est une
vraie tfgres&e, prôteflrj que je suis un vieil
omng-otrirang. Tu vofe bien que je n'ai paji
besoin de ,sortir de chez moi pour voir deg
b&tej..

MOTS FOUIt niBE

La meilleure santé
h,

Baar (Zng), i« Nov«mbr« KOS,

t 

"Notre Jo-
fcpïi étr.it
alité et souf-
frait d'une
g r av e  I n -
flammation
pnlmo nuire
ct <ie pleuré-
sie. H «Uait
t o n J o n r s
sans appétit,
très éniaclé
et tout à fait
faible , a ce
point qu 'il
ne pouvait
pas se tenir

Joseph Huwiter sur ses jam -
bes, et on

pensait généralement Qu'il ne vivrait pas.
L'F.mulslon Scott a produit une amélioration
notable , l'appétit est revenu , les symptômes
ont disparu e! après qnclqne temps l'enfant
était tout à fait rétabli ; il Jouit maintenant
de la meilleure santé." , F. Bswller.

s
Non seulement l'Emulsion Scott est

beaucoup plus nutritive qu 'aucune autre
émulsion (en raison de l'emploi exclusif
des ingrédients les plus purs et- les
mieux cotés), mais encore toute cette .
nutrition profi te au patient, à cause de
la digestibilitê parfaite assurée par le
procédé exclusit de préparation "Scott".
Niais vous ne pouvez obtenir ces avan-
tages que de i' émulsion avec "le Pécheur
et le Poisson" sur le flacon. C'est I'émul-
sion fréquemment prescrite par les
médecins, car ils eu connaissent ia for-
mule.

, t

Prix : 2 fr. 50 et S fr. cftex tons les phar.
naclens. Echantillon gratis (pour prouve!
son bon goût et sa digestiWllté) r our 50 cent,
en timbres-poste, chez KM. Scott £ Bowne,
Limited , Cbiasso (Tessin) .



Ecoles d'Horlogerie « de Mécanique
XJSA 01xa.'u.2K-cle-X1oxa.c3.ai

D'ExpwîrtoiiTl::^̂ ^pratiques des élevés aura lieu le Dimanche 14 avril , de 9 heures à
13 heures du matin et de 2 à 5 h. du soir, el Lundi IS avril, de 9 heures
à 12 heures du matin. H 8381-a

Pour l'Ecole d'Horlogerie i Salle du deuxième et troisième étage.
Pour l'Ecole de Mécanique s Salle du deuxième étage. 6317-2

En outre , les ateliers des deux Eeole3 seront ouverts au publie le Dimanche 14
vril.

émet actuellement des H-S383-N 1690-1 1*
Obligations foDoières à 3 ans

intérêt 4 °/»> au porteur , en coupures de fr.lOOO.—, au pair , el intérêt
couru.

Le Directeur: G.-E. Perret.

••••••••••••••• •••••••••••••••• M
§ -mim >̂^WÈL& C2WJHOW S

Place de l'Hôtel-de-Ville — La Chaux-de-Fonds |
9 (MAISON BOIAI-LANDRT ) H-1798-C 3896-3 •
® Spécialité d'Emaux Dentiers ta ponts §|

Dentiers en tous genres 5
S Dentiers COMPLETS depuis XOO fr. S
«H Qarantie sur factura. 693 #
© Remontages de vieux dentiers à prix modérée. W

S 
Médaille d'or a l'Exposition internationale d'art dentaire et d'hygiène €1

Paris 1Q03. $

JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES
paraissant à, la Chaux-de-Fonds, tons les jours excepté le Lundi

Porte-feuilles
en peau, qualité soignée, avec et sans
applique. 4517-5*

Carnets de visites
EÏTUIS

& cigares, cigarettes
SfiU ĴL IK»»
avec appliques argent et bronze

Bijouterie-Orfèvrerie
RICHARD-BARBEZAT

33, Rue Léopold Robert , 33

I 

Liquidation iiitive §
DU MAGASIN 1

Ma ison Banque Fédérale 1

I

Les 2 j ours de vente annoncés le mois i I
passé n'ayant pu avoir lieu , une

Dernière et délire Me I
sera, faite

Jeudi, Vendredi, Samedi prochains 1

Ha&alB énorme 1
sur les articles qui restent

Un lot de Blouses et Jupons. I
Un lot de GoafsotSoas pour Dames. H
Un lot de Complets, Pantalons, Pardessus, m
TJssns pour Robes et Blouses. - Indiennes I -

m Cotonnes. - Flanelles-coton. - Coupons.
Malgré la forte hausse, la Lingerie pour I

H Dames et Enfants sera vendue aux an- il
Il ciens prix. m
I Occasion â ne pas manquer! I

L'ameublement, joliment décoré, est à|
S vendre. — S'adresser à M. L. Kuchon, me B

m Neuve 5. eia». I

N'achetez pas de bicyclettes avant d'avoir vu leB nouveaux modèles 1907.
Grand choix en magasin

VANOERER ?©? PEUGEOT
Ilumber : 3 vitesses ™-u

Les meilleures marques connues —o— Fournitures en tous genres

A.lpb.onse JVE Jk. X R O T
Hoc de la Serre 28 Successeur de MAIROT FBÈKES Une de la Serre 28

Nord. — Cuisine et service soignés. Prix, 1 fr. 80 par jour. — Se recommande.

f  la seule et première maison spéciale
Jjes sBffl 

où vous trouvez des locaux spéciaux bien ar-
f Mf ëS g  rangés et un ciioix immense , il vient d[arri-

mUm 2 wagons de Poussettes
?§5  ̂Wnffî&iiF  ̂ ^e3 â'J1'J3QM <*e Schaffhouse et de Lenzbourg.
_3<3§ |_jÉs"*§%PTr7T?" Grâce à des achats en fortes quantités,
Wvtt ?!S f̂â1ifi&3ï&». *"en ine"'eur Marthe que la concurrence

pK^̂ fi/ Garantie sur facture - Pas de hausse
""" ^"SJ_&=/ '̂,"'¦,"¦ Seulement à la maison spéciale de Fous*

settes ; Réparations en tous genres,

O. GBÛ11, Rue de la Rondell

Terrain à bâtir
près de la Gare, rua de la Paix et Jardinière , pour ateliers et pour maisons d'habi-
tation. — S'adr. pour renseignements rue du Nord 147, 1er étage à gauche. 5534-19

Bûllû MQ P1119 tll 1*ûy Hu ludlf llkUUl G
en vente pendant quelanes jour s

S'adresser de suite à
L'Imprimerie fl. Courvoisier , place du Marché.

Avis officiel
de la

Commune de La Chani-ae-Fonia
??ZB

aux

Propriétaires d'Automobiles
et de Cycles.

Il est rappelé au public qu'il peut se
procurer les plaques d'automobiles et de
cycles pour i année 1907 au poste de po-
lice de l'Hôtel-de-Ville.
6167-3 Direction de Police.

Enchères publiques
de

Bétail et Matériel agricole
k

Boinod» Ghaux-de-Fonds
Pour cause de cessation de culture,

Mme veuve Henri Huguenin fera ven-
dre aux enchères publiques, devant son
domicile , à BOINOD , le samedi 30
avril 1907, dès 1 h. du soir :

1 cheval bon pour le trait et la course,
4 vaches et 6 génisses, 1 faucheuse
avec meule, une tourneuse, 1 rateteuse,
1 ohar sur ressorts, 2 chars à pont, 8
chars à échelles , 2 tombereaux, 4 glis-
ses, 2 oharrues, 1 plocheuse, 2 herses,
un bano de menuisier, hache paille, har-
nais, 20 clochettes , ouveau, 1 lit com-
plet, un bureau, 1 blllon plane et tous
lee outils en usage dans l'exploitation
d'une grande ferme.

TERME : 1er ootobre 1807, moyen-
nant cautions.

La Chaux-de-Fonds, le 4 avril 1907.
Le GREFFIER de PAIX,

6037-6 G. Henrioad.

J. FAVARGER «S Oo.
Rue des Alpes 5

GENÈVE
Spécialité de

Monogrammes
rapportés , or et argent, sur métal, mar-
roquinerie, tabletterie et articles de fu-
meurs. — Pour commandes, s'adresser
à M. Gharles Favarger, rue du Doubs
101, ou à l'Imprimerie Courvoisier.

5976-5

Belle propriété
& vendre ou & louer dans le canton
de Vaud, 11 chambres, S cuisines, vastes dé-
pendances, eau, électricité. Jardin d'agré-
ment, jardin potager, grand verger, le tout
clôturé. Au bord du lac de Neuchâtel , au
pied de la montagne et à un quart d'heure
de chemin de fer d'Yverdon. Remises,
écuries avec terrain d'un hectare pouvant
être loués & part. Conviendrait tout spé-
cialement pour pensionnat et séjours.

Station de chemin de fer.
Pour visiter et tratier, s'adresser k M.

G. Pahux, propriétaire, Ounens prés
Grandson. 6166-2*

A LOUER
pour le SI Octobre 1987

rue Léopold Robert 51», an 8m« étage, un
joli appartement de h chambrée, cuisine
et dépendances. — S'adresser à M. Louis
Huguenin, ra» de la Sens U, 6080-e

Tout le monde est d'accord que le

au jaune d'œuf
est le meilleur produit pour l'hygiène de
la peau. Il fait disparaître toutes les ta-
ches de la peau et rend le teint blanc et
ravissant. rt -5416

En vente dans las pharmacies Bech,
Boisot, Berger, Dr Bourquin, Béguin,
Monnier, Leyvraz, Parel, Vuagneux.

Dépôt général pour la Suisse : Herknr
scliwelz. Importgesellscbaflt, Bu-
benber«rplatz 10, Berne. 22897-5

BRILLAIJLEIL#
Encaustique
séchai,! tris vite, se distinguant «ies au-
tres cires a parquet par la beauté et
la durée de son brillant

En dépôt chez i
M. A. Wlnterfeld, épicerie. 1984-9
M. Wille-Notz , épicerie.
M. D. Hirsig,. Epicerie, rne du Versoix 7.
Mme Vve Jean Strubfaa, Fers et Métaux.
MM. Petitpierre & Go, épicerie.
Mme Bridler-Blatt, r. de la Demoiselle t».
M. F.-A. Jacot-Courvoisier , épicerie.
Mme veuw Pichonnaa-Jobin, Stand 10.
MM. L. Guyot de Co, LE LOCLE.
Dépôt général, Bâle, rue Flora 13.

Cartes postales Illustrées çiïiïïït

THÉ PECTORAL
mytilique, analeptique

ANTI GLAIREUX
Le meilleur Thé contre Toux, Catarrhe,Bronchite. — Prix du paquet, 40 c.

PHARMACÏË~MONÏÏIER
4, Passage du Centre 4. 426-26*

La Friction calmante
da D' BOUGLÉ.

enlève promptement et sûrement : Lum-
bago , Douleurs. Rhumatismes, Tortloo-lis . Foulures , Névralgies , etc.

Le Flacon, 2 francs . 8634-11
Maux de dents et de tète . Migraines.Fièvre , etc., sont calmés rapidement pules

PILULES ANTI - NÉVRALGI Q UES
du D' BOUGLÉ, sans influence fâcheusesur l'estomac — La boîte , 2 fr.

Pharmacies Berger , Béguin , la Chaux*de-Fonds ; CuBter et Theiss , le Locle ;
Chapuis, aus Ponts',

Dans les mêmes dépôts , on trouve kLAXATIF du B' Bouclé, souverain coa-tre constipation habituelle.
Le Flacon, 1 fr. 75.

êM
ONTRE,

égrenée!
Montres garanties

Tous genres. Prix réduit*

F.-Arnolct Droz
Jaquet-Droz 39, Ckui-Ji Ftiéi

78.50-23 

Exceptionnel ! !
EPICERIE à LAÏÏSAÎOT

dans une «les rues des plus frè«ruentée,taisant détail ou comptant 130 fr. par jour,est à vendre pour cause de cessation décemmeree. Installations modernei et re-prise de marchandises ponr 12 à 13,000 IrPayemeat, 6000 fr. comptant, différeaceen cautionnement a convenir. Ecrire offresaous chiffres H D 5846, au bureau de
1 iHPaVRTUL. 584fi O



ACCORDS DE VENTE
DB

PIANOS
J.-E. MA TILE, D. JeanRichard 19

20442-12 

Aux Blanchisseuses. &êà £
prendre de suite un commerce de lavage
et repassage de linge, avec logement de
2 à 3 chambres. — Offres sous chiffres
M G 6345, au bureau de I'IMPARTIAL .

6345-2

f1 A T\Ti A 1\TC! O" on"re de l'ouvrage à
WXmJmlmsaj a «J. un bon atelier de guil-
locheurs de cadrans métalliques. — Adres-
ser offres avec prix pour tous les genres,
sous initiales B. B. 6266, au bureau de
I'IMPà RTIAI,. 6266-2
fl * l i  Demandez la pe-

BPIflUeîî eS. "a:
| marque connue,

chez M. Pierre Barbier, marchand de
Combustibles , rue Léopold Robert 104.
Téléphone 883. Anllii-acite, Houille
et Coke de gaz, Chai'bou de foyard .
Sciure. La vente de beau bois, sapin et
foyard sec, à 1 fr. le sac continue. —
Prompte livraison dans toute la ville.

(5298-2

nPïïlfllltadP Q ^n demande des démon-
l/CllluUlagCù. tages de finissages ou de
mécanismes, à faire à domicile. — S'adr.
rue du Temple Allemand 105, au rez-de-
chaussée, à droite. 6340-2

Mécanicien-estampeur. pla°? û sire
jeune homme âgé de 15 ans, ayant les ap-
titude pour ce genre de métier. — S'adres-
ser rue des Moulins 4, au 2me étage.

6314-2

Poseur de Cadrans ŜJmnX^ttans sa partie, régulier au travail et sa-
chant repasser, démonter et remonter,
cherche place. — S'adresser rue Numa-
Droz 148, au rez de-chaussée, k droite.

6327-3

Apprentie coainm _e;,M ™„e. tï
instruction, tachant l'allemand, cherche
place dans maison d'horlogerie sérieuse.
— S'adresser à M. Jules Landry-Seller,
rue Oavid-Pierre-Bourquin 5. 6290-2
Jonna hrnnmû ^7 ans, Suisse allemand
9CU11C UUlllliiB, actif et capable et ayant
une bonne écriture, cherche place dans un
magasin «somme emballeur ou commis-
sionnaire, où il aurait l'occasion de se
rirfectionner dans ia langue française. —

adresser sous initiales P G 6383, au
bureau de I'IMPARTIAL. 6283-2
PAUMIQ .leuue lions me dé 18 ans,
uUfllullUa ayant terminé ses 4 an-
nées d'Ecole de Commerce, cher-
che place dans an bureau. — S'a-
dresser au .bureau de I'IMPAR-
TIAL. 6117-2

PaOMMN expérimenté, muni de bons
UVlïllala} certificats et références, cher-
che place pour tout de suite dans bonne
maison de la localité. — Adresser offres
sous initiales B. F. 6277, au bureau de
I'IMPAJITIAL. 6277-1

sienne comptable g ï̂ïïïSïïî
kureau , la machine à écri re, la aténogra-
Shie et pouvant correspondre en allemand ,

amande placo pour le 15 avril. — Pré-
tentions modestes, — Offres sous initiales
C. S. 6119 au bureau de I'IMPARTIAL.

6149-1

irhp VAHP ancre pour le soigné,- gran-
avilCICUl des et petites pièces, con-
naissant sa partie à fond, ainsi que les
retouches de réglage, cherche place pour
de suite ou époque â convenir. — Adres-
ser les offres sous initiales A. B. 6133,
an burean de I'IMPARTIAL. 6133-1

Polissages d'aciers. ^SSS
prendrait encore quelques boites, ouvrage
prompt. — S'adresser rue de la Charrière
81, au res-de-chaussée. 6091-1

«JeUlie employé morahté cherche à se
placer. Prétentions modestes. — S'adres-
eeT sous chiffres P P 6154, au bureau
ie I'IMPARTIAL. 6154-1

alpin™ dflPPfin °u cuerohe à Placer un
¦CIIUC gdlyUUi jeune garçon pour une
partie des ébauches. 6110-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Oûpuanfp  ^ a^ personne d' un certain
Bvl luUlv, âge, cherche place comme
ménagère, dans famille peu nombreuse.

S'ad. au bureau de I'IMPAUTIAL. 6089-1

Jonna flll p aliemaaue eherche place de
SvuUc ILllC guite comme volontai re. —
8'adr. rue Numa-Droz 88, au ler étage.

- 6148-1

Bomnnton. ie De bons ">"»omeurs ap1^"
uClUUUlCUl o. dorure , connaissant à
fend la petite pièce ancre, sont demandés
•te suite par la Manufacture d'horlogerie
ie La Sairiic. 5555-2

RAdip lKlP ^n deman la de suite une
UCglCUaCi bonne régleuse pour plats et
Brtguets. — S'adresser avec échantillons ,
rue des Tourelles 45. an comptoir. 6444-2

PnlicvollCO Uu demande une bonne po-
t UiloùlUoC. lisseuse de fonds or , pour
faire des heures chaque après-midi. Trans-
mission. S'adresser rue du Parc 83. au
ihne étage. 6294-3

Email lo i in  Ouvrier emailleur, expéri-
E allI t t l I l tUl . mente dans la partie , est de-
mandé dans fabrique de cadrans soi gnés.
Moralité exigée. Bon gage si la personne
eonvient. 6253-2

d'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL .
rpuvonn On demande un ouvrier aa-
Ul ttHlil. Chant tracer et unir. 6286-2

S'adresBer au bureau de ('IMPARTIAL.

CmKnftesw après dorure est demandé de
LUlUUUCul au ita. «3295-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Emailleur. ?eSr
femand8 un bon £&

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
RAn Âtîtinnc ®a sortirait des démonta-
U0UG11UUU3. gea et remontages de répé-
titions à quarts, chronographes. 6287-2

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.

(rl lilIftPh lMl P *-*" demande pour dans la
UUllluvUGUl i quinzaine, un bon ouvrier
tuillocheur sachant mettre la main à tout,
'adresser à l'atelier veuve F. Brandt ,

rue Nnma Droz 27. 6319-2

AvJVPlKP *-*u demande une bonne avi-i iJ ij fCU BC, veuse de boîtes argent,
ainsi qu 'une finisseuse. Place stable et
bien rétribuée. — S'adresser k M. Burgat,
NEUCHATEL. 6331-2

Pour Geeève , SiJffJT'K
présenter, de 1 à 2 heures, chez NI. E.
Robert-Borel , rue Léopold Robert 56.

6309-2

AnnPPllti demande un jeune liom-
"•Fr ' cllll. me. fort et robuste, comme
apprenti serrurier. 6252-2

S'adresser au bu reau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. «̂Sra î
comme commissionnaire dans magasin de
la place. 6255-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

Commissionnaire. d6mJX 55?MÎ
les commissions entre ses heures d'école.
S'adresser au comptoir , rue du Doubs
169. 6280-2

nftinPÇilflllP demande de suite ou
1/uillOaHllJUO, époque à convenir , un bon
domestique sachant soigner et conduire
les chevaux, logé et nourri chez le patron .
S'adresser à M. Pierre Barbier , marchand
de bois, rue Léopold Robert 104. Télépho-
ne 883. 6297-2
Cnnirnnfa On demande une bonne fille
OCllaille,  poar faj re jes travaux dans
un ménage soigné. S'adresser chez Mme
Gindrat , rue du Doubs 169. 6279-2
Jonno flllo On demande une jeune
uCU.110 UUC. fli le entre les heures d'é-
cole, pour aider à quelques travaux du
ménage. — S'adresser rue Numa-Droz 81,
au 1er étage. 6200-2
Rédl piiqû Une bonne régleuse Breguet ,
UCglCUoC, connaissan t les retouches est
demandée de suite. Bon gage. 5916 2

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL.

Attpnt înn I ^oar un atelier de finissa-
iUlCUUUU 1 ges or, il est demandé une
personne de confiance connaissant bien le
replaquage et pouvan t mettre la main à
tout. Pressant. — S'adresser rue de la
Serre 25, au 2me étage. 5357-7»

Mikgh&«£ïft ,s
faire la cuisine et tenir le ménage. Entrée
immédiate. Forts gages. — Offres sous
chiffres F. F. 5935, au bureau de
I'IMPARTIAL. 5925 7*
Acheveur de boîtes. SK.ÏÏÏÏ5
de la savonnette argent, régulier au tra-
vail, trouve emploi stable. 6109-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ftnil.n phPITP et G,'aveur' — On de-
UUMUUlleul mande de suite un bon
guillocheur , ainsi qu 'un graveur pour "le
millefeuilles. — S'adresser rue du Doubs
155. 6099-1

RpiïlAUtPll P ^
on remonteur de finis-

uClllUmcu!. sages peut entrer de suite
dans bonne maison de la place. 6259-1

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Coupeur de balanciers 5Si1S
gné, aurait occupation régulière chez M.
Jiimes-Ant. Perre t, rue du Parc 2. 6124-1
Pjpppjq fn On demande un bon pierriste
I ICI 1 Iule, pour pierres demi-glaces et
dessous rubis. Ouvrage soigné. — S'a-
dresser à l'atelier Ali Brunner, rue du
Stand 10. 613.-1

fîllillnphPHP Un flon gui |loc heur sur
UUUlUUuBUl . argent , connaissante par-
tie à fond , trouverait à se placer à l'ate-
lier Florian Amstutz , St-Imier. 6142-1

TnillplKP P»"'" garçons.— Unejeuue
îulUCUaiC fllle désirant faire un sérieux
apprentissage est demandée de suile , —
S adresser chez Mme Mairet-Dessibourg,
rue du Nord 149. 6100-1

lonno hnmmo On demande de suite
UCUUC UUU1IU0. un jeune homme d'au
moins 18 ans, présentant bien , pour faire
les courses et la vente. — S'adresser par
écri t sous initiales T P 6147 au bureau
de I'IMPàRTIAI,. 6147 1

À nnPPnti  ®n cheche pour un jeune gar-
appivUlI. çon, libéré des écoles, une
place comme apprenti pour n'importe
quelle branche de l'horlogerie, 6097-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .
O pnTrran fp On demande pour entrer de
ÙCll&lU o. suite une bonne servante
connaissant tous les travaux du ménage.
Pas besoin de cuire, ni de laver. Gages
de 25 i 30 fr. par mois. — S'adresser rue
du Marché 2, au ler étage. 6269-1

Employée de bureau. «„?!".
pour bureau , pour la correspondance al-
lemande et française. — S'adresser par
écrit sous chiffres N. G. 0305, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 6305-1

Commissionnaire, Je£re h" ePo"ur
faire les commissions entre les heures
d'école. 6339-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. BonXV°dIem;nden
place pour dans la quinzaine, dans bon
comptoir. G138-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire ŜSS Î
lins, Monibnllant. Gages 8 fr. par jour.

612X-1

Jniirnaliàpû O" demande nne bonne
(JUU1 UullCiC , journalière pour laver et
nettoyer. — S'adresser rue au Parc 9, au
ler étage. 6137-1

Cnpnnnfa On demande one bonne ser»
OCM 0.I11C. yante sachant cuire. Vie de
famille assurée. Inutile de se présenter
sans bons certificats de moralité. — S'a-
dresser Buffet Gare de l'Est. 6127-1
lonno flll o Dans une famille française
UCUUC 11U0. on demande une jeune fille
honnête pour aider aux travaux du ména-
ge. — S'adresser rue Fritz Courvoisier 15,
an Sme étage. 6090-1
Jflii np fllln On demande de suite une
UCUUC UUC. jeune fllle ou une pereonne
âgée, pour aider au ménage et soigner des
enfants. 6114-1

S'adresser au bureau de I'IMPA RTIAL.

Pl'orinn  ̂l°uer P°ur le 1er mai ou
I IgUUlla époque à convenir, k des per-
sonnes d'ordre et sans enfant , un petit
pignon exposé au soleil. Eau et gaz. —
S'adresser chez M. Baume, rue du Tem-
ple Allemand 1, au ler étage. 6338-5

A lniiPP pour le 31 Octobre 1907, 1er
IUUCI étage de 3 pièces, bout de

corridor éclairé , toutes les dépendances.
S'adresser à Mme Studler-Senstag, rue du
Nord 65. 6318-5
Pn nn Une grande cave est à louer pour
VtMG- iB 30 avril 1907< _ s'adresser rue
Numa Droz 12. 5533-5

Beaux appartements %«.
sont à louer, rue Winkelried ; confort mo-
derne , eau , gaz, lessiverie, cour, jardin.
Prix modérés.— S'adresser à M. J. Wolff ,
rue du Marché 2. 4572-4
fWïKïinn I Pour cause de départ, à
Ull/ttOlUU I sous-louer pour fln avril
jusqu'à fin octobre, un joli appartement
moderne de 3 pièces et dépendances, bien
exposé au soleil. Prix 200 fr. — Ecrire
offres sous chiffres L. B. 6396, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 6396-2

Appartements. .̂ T «tS°l
beaux appartements de 3 à 4 pièces, ex-
posés au soleil, avec grandes dépendan-
ces, cour et grand jardin potager, 6342-2

S'adresser au bureau de .'IMPARTIAL .

IiAdPlTlPnt ^ l°uer un petit logeuieut
UU5CIUCUI. de 3 chambres avec dépen-
dances, pour le ler mai prochain. — S'a-
dresser chez M. Georges Leuba, pré-
sident du Tribunal, rue du Parc 50.

6262-2
ànnarlomont Un très bel appartement
Appttl ICllieill. maison de l'Hôtel Cen-
tral , est à louer pour St-Martin prochaine.
S'adresser au propriétaire ou au gérant,
rue de la Paix 43. 5451-2
f i n n ap fp m o n t  A louer pour tin octobre
ttJJJ/ttl ICUICUI. appartement de 3 pièces
au soleil, euisine dépendances, eau, gaz,
situé rue des Fleurs. — S'adresser rue de
la Charrière 25. an ler étage. 6310-2

T fldPITIPnt A l°uer de suite, petit loge-
JJVgClllCUl, ment de 2 pièces et cuisine.
Eau et Gaz installée, situé au ler étage.
S'adresser au Café, rue du Premier-Mars
12-a. 6289-2

I AdPITlPnf ^ louer un logement de 3
iiugCUlCUl, jolies pièces avec jardin , les-
siverie, eau et gaz, dans une petite mai-
son d'ordre . 35 fr. par mois.— S'adresser
rue de la Prévoyance 100. 6254-2

Fif irfp fîlPnt A louer de suite un loge-
UU QCUICUI. ment exposé au soleil , remis
à neuf , de 2 pièces, cuisine, lessiverie cour ,
jardin , etc. — S'adresser rue du Temple-
Alleman d 111, au pignon. 6278-2

Phîi nihPP ¦*¦ 'ouar une chambre non
UUalUUlC. meubléo, au soleil , à per-
sonne de toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Progrès 68,
au 2me étage, à gauche. 6288-2

rhfllTlhPP *¦ 'oue1' de suite jolie cham-
«JllalllUlCa bre meublée ou non. dans
maison d'ordre. S'adresser rue Léopold
Robert 58, au 4me étage. 6335-2

fihîl ITlhPP A 'ouer J0''6 chambre meu-
UllalilUl C. blàe et indépendante, à per-
sonne honnête et solvable. 6307-2

S'adresser au bireau de I'IMPARTIAL.
fh a r n h p û  A louer, de suite ou époque
UllaUlUI O. a convenir, une chambre
meublée, avec pension , à une demoiselle
ou dame. — S adresser rue de l'Industrie
5, au rez-de-chaussée. 6302-2

Ph amhr O *¦ i°uei' une chambre à 2
UliaiilUlC. feuêtres , non meublée. — S'a-
dressor rue du Temple-Allemand 15, au
rez-de-chaussée. 6324-2

fhnmh PO Â. louer, k un Monsieur de
UliaillUl C. toute moralité et travaillant
dehors, une jolie chambre bien meublée
et indépendante ; situation centrale.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 6323-2

«Hh f l f f lhPP ^ louer, de suite ou épo-
Ullftll lUl C. que à convenir, à une per-
sonne honnête et solvable une chambre
meublée. — S'adresser k M. E. Droz . rue
A.-M.-Piaget 49. 6320-2

riiaiïlhl'A au soleil, meublée, chez 2
UllaUlUI 0 personnes tranquilles , est à
louer k un monsieur de toute moralité. —
S'adresser rue du Donbs 119, au ler éta-
ge, à gauche. 5564-2

Pititinn Dans une maison d'ordre et
riglluil. quartier tranquille, à louer de
suite ou époque à convenir , à des per-
sonnes sans enfants, 1 beau pignon com-
posé de 2 chambres, cuisine et dépen-
dances, lessiverie et séchoir, eau , gaz,
électricité dans le maison. 55H9-5*

S'adresser rue du Doubs no 69, au ler
étago.

Deux pignons ?,*«??£»
te ou pour époque à couveuir, rne
do Gibraltar II .  Prix par mois :
rua à iZ fr., l'auli-e à ti fr. S'a-
dre^xer rue de Gibraltar 11. au
2m«5 étage, à gaucho. 533C-7*
I nrjprnpnt A louer, pour Saint-Georges
-JugClUCUla prochaine, dans une maison
moderne à la Bonne-Fontaine (Ep latures),
un beau logement an ler étage de 3 pie-
ces, cuisine et dépendances.

S'adresser â M. Ernest Villars, rne D.
JeanRichard 9. 4040-15*
P h a m h n n  meublée est i louer a personne
ÛMUlUltj honnête. 6017-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pour le 31 Octobre 1907,
lt looer quelques beaux APPARTEMENTS ,
exposés au soleil. — S'adresser Gérance
L. Pécaut-MIchaud, rue Numa Droz 144.

5163-15 ;
A n7\ in fnmûnfo  A louer pour le 31 Oo-
Ajjpdl ICilieillS. tobre 1907 de beaux ap-
partements modernes de 2, 8, 4 piéces ,
près du Temple Indépendant , Collèges
Industriel, de la Citadelle, de l'Ouest. —
S'adresser au Bureau rue Numa-Droz 41,
au 1er étage. 6914-22

I flPSl *¦ l°uer Poar 'e 30 avril, un beau
LVlittl. iocai pour atelier ou comptoir
d'horlognrie. 2001-28*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

ÂDptirlêlHëBl. avrl i un |,e| appar.
tement de 4 chambres, corridor et alcôve,
situé au centre de la ville.
S'adr, au bureau de I'IMPARTIAL . 1899-34*
T nrJomont ^ louer pour cas imprévu et
aUVgClUClll. pour fin avril , beau loge-
ment avec balcon. Vue superbe. — S'a-
dresser rue des Tourelles 25, au ler
étage, à droite. 6257-1
GniTfl «ni A louer pour le 30 avril , près
OUUaVoUl. du Temple Indépendant , un
beau sous-sol au soleil , de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. — S'adresser au
Bureau rue Numa-Droz 41, au ler étage.

6913-1
Pj r f n n n  A louer pour fln avri l un beau
I l gUUUa pignon de 2 chambres, cuisine
et dépendances , à des personnes d'ordre.
— S'adresser à M. Albert Calame, rue du
Puits 7. 6098-1

flhfl lTlhPP Q A *ouer * jolies chambres
UlldlilL'l CSa très confortablement meu-
blées, chacune indépendante. — S'adresser
de 1 à 2 h. et de 7 à 8 h., chez Mlle Hess,
rue de la Paix 13. au 2me étage. 6091-1

Haiiv Hamac seules demandent à louer ,
l/ClU UallICb pour fin oclobre 1907. ap-
partement 3 pièces et bout de corridor ,
dans maison d'ordre ot située au centre .

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 6341-2
finiiv rl iimoc seules demandent à louer
UCUA UaïUCO pour fin av ri l 1 petit lo-
gement d' une chambre à 2 fenêtres , cui-
sine et dépendances , si possible dans le
quartier de l'Abeille. — S'adresser rue du
Progrès 99a, au 2me élage, à gauche.

6346-2

ÎSSA¥^IÎ1̂  ^n c'i0rc '
le à louer

*"****^"""l' une petite maison, avec
écurie et dégagement ; direction Peseux-
Gortaillod. — S'adresser sous chiffres
5 P 6325 au bureau de I'IMPARTIAL .

6325-2
Tt nmAJ nnj ln  tranquille et solvable de-
J/ClUv-oCliC mande à louer une cham-
bre meublée , située au centre. — S'adres-
ser sous chiffres A. Z. 6291 , au bureau
de I'IMPARTIAL . 6^91-2
lûlinûP manioc cherchent à louer, pour

tl .lilHai) Ilialiei. fin avril , un logement
de 2 chambres et cuisine , si possible dans
le quartier de l'Abeille. S'adresser , après
6 heures du soir, - rue du Temple Alle-
mand 107 BIS, au pignon. ¦ 6328-2
lounn h n m m û  cherché e louer une cham-
UBUlie IllMIliie bre tour  à fait indé-
pendante. — Adresser offres sous cliif-
fi es A. F. 5,1. Poste restante. 6285-2

Dpmft Î QPl lP c'e loutB moralité , clierclie
1/CiUUl-CliC chambre avec pension , si
possible pour le 1er Mai. — S'adresser
sous initiales B V li'i'i'i au bureau de
I'IMPARTIAL . C3Ï2-2
Pflti t mPn ar fO *̂ e *> personnes demande
I CIH lUCUttgO à louer, pour Octobre
ou époque à convenir , un appartement de
4 piéces et toutes dépendances dans mai-
son d'ordre, situé à proximité du haut de
la rue de l'Hôpital. 4899 1

S'adres9er au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande â louer Î̂S Î̂de 2 pièces , bien éctairées, situé au centre
de la ville. — S'adresser par écrit sous
initiales I. M. 6296, au bureau de I'I M -
PARTIAL . 6295-1

OD demande i louer Cm-KI
pièces, pour deux personnes tranquilles.
— S'adresser chez Mme Fellor , rue Frilz
Courvoisier 5. 6270-1

On demande à louer d._riS/adr.
rons de la Ghaux-de-Fonds. deux cham-
bres, meublées ou non. — Offres sous
chiffres D A 6151, au bureau de I'I M-
PARTIAL. 6151-1

On cherche à loner gsœaï
chambre non meublée. — Adresser
offres sous chiffres J. U. 6095, au bureau
de I'IMPARTIAL. 6095-1

On demande à acheter ™ if £ f
branches , pour salle à manger , ainsi
qu'une brandie pour bureau. — S'adres-
ser rue de la Chapelle 13, au 2me étage.

6261-2

On demande à acheter KM"
si qu 'un buffet à 1 porte. — S'adresser
Brasserie Tivoli. 6101-2

A la même adresse, k vendre plusieurs
bonbonnes.

On demande à acheter mnen™. d-!
S'adresser rue Fritz Courvoisier 80, au
pignon. 6316-2

On demande à acheter ^Kêis!e3
champenoises et litres. — Adresser les
oflres , prix et le nombre , sous chiffres
il. B. 6332, au bureau de I'IMPARTIAL .

6332-2

On demande a acheter sPS auen
bon état. — S'adr. chez M. Jules Mathys-
Mairet , rue des Terreaux 29. 63?6-2

On demande à acheter dB l êJZ
bon état. — S'adresser rue du Progrès 15.
au 2me étage. 5984-7*
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V Voir la suite de nos Petit es ̂ 23.îlonce s dans les passes V et O (Deuxième Feuille;. *̂ |

On demande s: acheter 'J'iiïïl^i
rue du Temple-Allemand 95 ou à l'Hôtel
de Jérusalem. 6349-f

On demande i acheter oetucSilnU
jeune, petite race.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
A la même adresse, k vendre un Iour

aux débris avec accessoires et une excel-
lente roue en fer. 6159-1

On demande a acheter gKS f̂f
bert. — S'adresser chez M. P. Huguenin ,
rue du Progés 23. 5156-1

I tr nnr ipû  un buffet noyer poli , fronton
B, iCUUl tj  sculpté, à rélat de neuf. —
On l'échangerait contre un secrétaire. —
S'adresser le soir après 6 heures , rue du
Temple Allemand 95, au 2me élage , i
d roite. 6313-4

Â VPndPP à tr<'"s ^as P r 'x ' un  établi
i CUUl P portatif pour polisseuse avec

tour et roue, ainsi que plusieurs fourni-
tures poni- polisseuse et finisseuse. — S'a-
dresser Place d'Armes 1, au rez-de-chaus-
sée. 6357-2

Ari T fipfluonp c f A vendre un excellent
AUA U l a i e i i l û l  tour à guillocher, un
bon lapidaire, des établis de graveurs,
claies, etc. Plus, une belle poussette a 4
roues, peu usagée. — S'adresser chez M.
Ariste Bessi re. rue des Sorbiers 17. 6239-3
7ifhpp à vendre avec son étui , ainsi que
ZillUCl deux Méthodes « Darr ». — S'a-
dresser rue de l'Est 6, au 2me étage, i
droite. 6264-2

Â ypri fÎPP d'occasion un beau lit noyer
ICUUIC poli , matelas crin noir, com-

plet , valant 260 fr. et cédé â 155 fr. S'adr.
rue du Stand 6, au Gagne-Petit. 6250-2" 

 ̂Chiens â crfo-x.fa:
/WBSBF âsçé d'un an , ainsi qu'un
f 7 yl chien d'arrêt Setter-Gordon.

—*—sfefiîssssi S'adresser Brasserie du Gaz.
6293-3

Â VPIlrtPP hour cause de départ , unICUUI C berceau en fer (dernier mo-
dèle) et un tour aux débri s, le tout en
bon état et à bas prix. — S'adresser cheï
Mme Junod , rue Numa-Droz 146. 6263-2
Les 11 I nnrf f lr i f  sont au grand

 ̂ KPAPÎÎAÇ ^O comPlet - Joli
S 1*1 V VIIOJ choix avec clochettes.
g — Magasin 15. Uolie*
Landry, place de l'Hôtel-de-Viile 5.

Â vonrinn "n beaQ PaPitre Lois XV.ICUUI C scul pté antique, pour salon.
S'adresser rue Numa Droz 98, au 4me

étage. 6333-2

A n  pn ri im nn dressoir en bois dur , un
ICllUlC cartel à belle sonnerie, un

petit cartel à socle, un ameublement en
moquette pour boudoir , un peti t tapis
pour fond de chambre, en moquette,
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 6312-2*

Â r/ n r i r lpp  d'oceasion , un violon V, avec
ICllUl C étui et archet, un dit entier

(fr. £0). — S'adresser rue du Nord 13, au
3mo étage à droite.  6321-2

Â àTflii rli>a 1 b°u accordéon Amez-Droz
ÏClllll C (35 fr.), 1 fiohert (10 fr.)

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL . 6348-2

•STsÂQNE - JUILLARD f
«B rue Léopold Robert 38. 4 •&& Maison de confiance. Fondée en 1889 A
^̂  — ENTRKF. LIHRE — ^̂

A vnnrjpp Pour cau8e dc dé*
^ L I I U I C part, chambre à cou-

cher Louis XV, complète , noyer clrè clair,
un lustre â éiec!r.ciié , «Mérentes tables
fantaisie et tentures. — S'adresser le
matin, rue Léop-fd-Robert 58, au Zmt
étage, à droite. Cii03 1
Â VPllffPfl  à trés tias P"1, grand ri-

Ï C U U 1 C  dpau, 1 lit à une place,
1 glace, 1 table carrée , 2 pupitres , ta-
bouret à vis , 1 élHbli. 8837-1

S'aiiresser an bureau de I'IMPARTIA L.

A ynn fj pn  un mobilier complet , bien
ICUUIC conservé , composé de deux

grands lits , 1 lit de fer, beau buffet à
linge à 2 portes , -i tables , secrétaires. 3
grandes glaces , canapé, fauteuils , chaises
rembourrées , 4 paires grands rideaux , 4
beaux cadres, tables de nuit , batterie de
cuisine, vaisselle, machine à coudre , etc.
— S'adresser rue du Stand 10, au 2me
étage, à droite. 6306-1

luliifi liiit
de salon (bsudolr) en moquette , composé
de 1 canapé, 2 grands fauteuils et 2
chaises-fauteuils , bien conservé , est 4
vendre. Prix avantageux
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL, 5450-12*

A ynnrj r i p  a 1 elal preiquu ntnu , Uu.nl-
i CUUI  C tager à gaz. avec 8 trous. —

S'adresser rue de l'Industrie 13, à la Bou-
langerie. 6092-1
flnnatj iran | A vendre le i Grand Larousse
Uhhtt.lUU l illustré » avec le Supplément
entièrement neuf. 6038-1

S'adresser au bnreau de I'IMPARTIAL.
Opp ucinn l A vendre des belles cages
Uljbtt .lUU l d oiseaux ; bas prix. — S'adr.
chez M. Matthey, rus des Fleurs 22.

6121-1

Jllgr"  ̂k Yendre unheei,9
*!St»SjaniJa teçâ grande vache port

>5l3,£^Bsi{f̂ J*«J tante et bonne lai-

""Il i|i fj —r t is,  Jj  JI rue de la B»:forma-
*» *«2sW %«*̂ raC. tion 145 (Foulets.l

6.65-2 



?»Om\ }e m^ea Nouvfesai... Oejs feraïns isans vaîeuira
t^i nnlwo de» vignes.

o- C*«at oia «|u.e dSt « trtooiBÎwav De!, ieminls inutilisés.--«
gifll payerait an-deeso* de leur valeur.

—. Maman, iaterroiiïp,t ETC., H faut permettre S M. le
DbMtre «J» rspondm, H faut entrer en rapport nvea os tt*»*
(Éuur. Pensée «Doue; mon mari on disait qu'un four, ajxrôet las
rtwagee «Un phylloxéra» oess terrains pourraient nous être
uàetf* «a*e oher. pour être ti&flonoéb et plantés en vignes,

fc— Os. fera oamtoe TOUS *ou<$re% aa fttte, é von* onoyjML»
lia mai» «Sonna son avfe :
n~AhI oamx «roi ptaaiftantt Hep vignei» S prêsen* Hans

tt* tanin {eu**», ODé raison. La récoîta de cette anném
tAumouoe pnod&gteUB*.

Bro toasta i
H- RApwaJ*6»» ntNÉAyiv le anaire, répondez que vomis noua

Promit»» bien. Ne «jfcfies pas crue nwoa somumles paftVTeB pour
<gue r«ffr» ae soit pas dtëripoire, m crue nous- sommles Beulea
MB maaitla, et Ken veuille que ee n*maieur entre eu pomt-
ppriar» «wao nota lo plu» »ï possible. |

Non* n'avons tien à voua cacher, monsieur le maire, ce
aérait ta nn secwarti inespéré crtd mous sauverait toutes
lea tteux. JesuEs à bout de courage et de force... Merci d'être
yiemn, menai «f avoir pris att sérieux cette lettre, noue vous
lit wxDiOm reconnaissantes.

EU« parlait vite, désàdôe, auSaritaLfe preeque, tte voulant
>||Be laisser pkee à «Jes mots hésitants de sa belle-mière,
¦jv&fo «je saisir récession d'un petit bien-être, non pour elle,
(Oafe pour aaQe «Sont «De avail la garde et la charge.

*— Ceet entenjdiu, mesdames, je vais écrire ce soir.
f-* Encore merci, irtansieur 3e maire.
fl BortiUv heureux, le sourire fier ê  pour faire un «roJar

irtème à la jnfenflle, se dirigea vers le café du Casino,
où te»ô9 aartia -Çattendlaieiat.

sm
¦— Si M. le maire écrit ce soir, dit Eva pour rompre le

fedlence où s'enfermait maman Clémentine, sa lettre t-era
fUemaàn, après-demain matin au plus tard, à Parempuyre.
Et, si ce M. Louis Servadac répond tout de suite,' nous pou-
vons être fixées sur ses intentions avant trois jours.

—- Ne pensons pais à cela, mon enfant. Vivons sans ee-
jptoir, pour nous épargner les dléceptionis.

Pourtant à peine couchée, Eva, ayant entendu, du bruit
Ha côté de la chambre de sa belle-mère, se leva inquiète,
soupçonnant un malaise possible après cette émotion. Elle
aësoundiit son pas et l'aperçut, par la porte entr'oujverte,
«usant die vieux papiers «qu'elle retirait d'un tiroir de son
armoire.

-— Cette offre «Tachât la tracasse. Elle cherche lep ti-
tres de .propriété. Elle m'engage à ne pas espérer et c'est
«Ue qui se préoccupe le plus. Pauvre femme!

Sur la pointe des .pieds, Eva regagna sa chambre. Elle
n'avait; elle, aucune idée de ces terrains, quelques hectares,
lui avait «dit Edouard. Combien l'hectare? n faudrait h'in-
fonner d'abord, ou, mieux, attendre les offres et se ren-
seigner «rçauite.

N'être ni trop facile à s'en défaire, ni trop ^xigeantse,
Se peur d'«affaroueher l'acquéreur. Et après? Que ferait-on
de. oette sommé? Lai somme ne Iserait pas a^eez grosse poux

«rue le travail manuel fût abandonné. Bien qt£e deux f emtaes.
aux goûts simples n'aient pas besoin de grosses rentes!!...
On pourrait peut-être entrer: «clans le ciommleroe», acheter
Um fond'de boutique bien achalandée? On verrait. Le prin-
cipal était/«Ja tanin f argent.

La jeune veuve repoussait la viWon du modeste bien-être
qui s'ensuivrait pour mam&n Clémentine: la chère fîmme
avait été si éprouvée ftoute 'sa vie par la longue; série die ses
idieuiiis qu'une compensation lui était due!

'Avant (dte B'endormir, Eva (dépensa une partie du payemlent...
jaj ffeetué dléià part Ml Seryadac!

Cinq jours durant les deux femmiee domptèrent leur désir
Ba tte conmïianlqueiri lettre inupre^sionB, leurs rêves. Elles ne
jade dirent paj s un moi, du j seujt sujet qui absorbât leurs
Banséeb.

IM la besoin opoosbaifi items le pauvre logis, la «Josette de
fiout, rjraiimenfe sains, de vôtetmjenia aveo lesquels on peut
pe montrer aa iliehbrs. Depuis longtemps, l'eau était la,
senie boâspon. O est jvttâ joèlle était excellente, légère,
blfejre; l'es» Jtlfa 3a souroa de U Roumette! Eva la pufaail
presque avec respect aU> fond) de la herrade qui reluisait'
Bfuir l'évier, ajn moyen tiTone petite ctaisserole de cuivrei rouge
reliée à un manchsnflfe bois, et la versait dans les verres
sans l'intermédiaire d'une carafe. Cette opération pegnjblait
Bonner à l'eaio pore Une valeur de liqueur préioàiïuSe.

Le quatrième jour, Eva,' at£t heures dtes tournôe|B M
iaoteur, {se tenait à travailler snr le balcon. Elle pouvait
ia voir approcher, tâchait Sa deviner, en recherchant sort
regard quand il IdtvSit le tête, s'il avait dans sa hoîte une
lettre pour elles. ' '

Il passa indifférent.
Le lenidTemato, il Efarrêta en face, à l'auberge des vieïl-

tefe. Le surlen'dlemain, chez la voisine de droite, puis chez
*" |vOitâne «Je gauche.

•Dans cetbe rue, Eva sientait pa maison perdlue, ignoréê
isolée diu reste du monde, oubliée de tous et de Dieu !

Elle fut, le cmtruïème jour, impatiente au point de desH
cendre jusqu'à la, place BedatVBayâa au devant du facteur:
H n'avait rien pour madamle Janson, non rien.

Alors otwnmle elle s'en retournait, elle rencontra M. le
piaira qui 1'abordfai et lui dit, paternellemient :

s—i J'ai écrit, vous savez. La lettre est partie hier soir.
t— Ah! fit-elie.
Et, «jornin-e son exclaination témoignait «Je la surprise

lij lutôt «pie die la gratitude, elle ajouta :
— Merci, monsieur le maire.
C'était quatre jour s «le perdus, mais l'espoir qui eomarns-

«^iit à faiblir était revivifié !
En rentrant; elle commluniqua la nouvelle :
f— Vous sa<vez, M. le maire n'a écrit que hier .
Le visage dla inamfan Clémentine s'illumina.
Elles y pensaient donc, toutes deux, à la re^ase —i

elles l'attendaient aveo la jnêmie anxiété, sans en parler1

jamais.
Trois nouveaux jours s'écoulèrent et l'attente, à chaque

Attribution, grandissait Puis, une semaine pçisaée, ramier-
tuma die la déception plissa leurs lèvres. Au bout de quinze
jours, elles inclinèrent le front plus bas et leurs! yeux redle-
vinrent ternes. C'était bien fini. Tout espoir; était mort

(À ,  ëuiw*.i
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Ces Stem* Wà éfétaîenï ifiariés, Ebfolphe avfed sa Seau*
Jeanne, «qui «serait Orpha, Edouard aveo elle cfnî serait Ruth.

Et le père était mort.
IE» {es Hlettx fils étaient morts aussi.
La paUvre Noémie se trouvait ksaintenant sans mari, sans

enfanta, en pays qui n'était pas celui de sa jeunesse, «pleine
iïamertiuimle et vide de bonheur».

Eva ne songeait pas à ces ressemblances sans un pro*
ftvnldl attendrissement.

N'était-elle pas, elle autrefois protégée, aujourdi'lroi pro-
tectrice?

La vie «Je cette pauvre femmie dépendait d'elle. La dou-
leur qui' aVait argenté ses cheveux lui appartenait par
moitié! Le malheur dont elles souffraient était leur bien
oomanlun, leur richesse d'âme, et |n elles étaient pauvres
ensemble, n'était-ce pas Une consolation que n'ont pas beau-
coup die riches de pouvoir pleurer l'un devant l'autre, l'une
par l'autre approuvée et comprise, dans la même commu-
nion die souvenirs?

Maman Clémentine ayant fait, tout l'été, dles prodiges
cPéconomies, ne se trouva point dépourvue quand vint l'hiver.
Les Thermes purent fermier leurs portes sans que le spectre
dla la misère froide et anlorne fût à redouter pendant le
chômage. Diverses occupations d'intérieur, l'ancien métier
oTBva que dea sandaliers voisins occupèrent, firent l'appoint
nécessaire pour que le couple traversât, sans trop souffrir,
les jours noirs.

La santé se maintint, comime par miracle, malgré la tristesse
invincibla Eva, de tout l'hiver, n'avait pas eu l'occasion
"'apiDoier le docteur Qu'elle «avait tout dévoué. Un dir

manche, elle le rencontra' Huri les marcbefc file l'église Saiaft
Vincent, au sortir dis la mets^e, pari la prière journée d*
terne soleil

— Bonjour, Maîdlame... cbMmient avez-vous supporté l'hi-
yer? Et votre belle-mère?

EVE eafe-t i'injsidiieulsa plaisanterie «Je dette interrogation
ambiguë et répondît s ;

— J'ai bien Supporté les «Jeux, docteur, l'hiver, feèjs «JoM
ici malmlan Clémentine très benne.

r— L'établissement Va rouvrir (jes pjorfés. II vous taflîa:
(die reprendre le travail?

irai A tvtet titre, à «w n'était pjae pu. u«Scst*st8S...
.— Je icton«jo^s bieti. Avez-vous cherché ailleurs?
t— .Non; idlcrateui.
r— Vous avez bien fait. .Yous verrez qu'à la longue cri

S'habitue à ee métier. Vous aurez toutes les èeimlainss dla
nouvelles Surprises... Une maladie condamnée revient US-
jasante... Elle radtemande ea cabine, si» heupe, sa bS&-
gneuse, par reconnaisisanoe ou superstition'.

;— Savez-voujs diocteur, si la. dame brune reviendra? Ayez-
tvous reçu «Je ses nouvelles, cet hiver?

— (Quelle dtaie brune?
i— La mère de Jojo et de Niai, voui? savez bien?
Eva, isans un mot, l'interrogea du regard,
r— Oui, irépondît-il, oui... elle est morte, iï 35 si Sùl mioâS

environ.
— Les pajuvres petite! murjmiura la1 veuve, les voila sans

pj fljaj anî
Et comime Eva paraissait très émue :
¦— Voiujs les aimiez bien, ces enfants?
r— Ouï, dlootesur, ils m'avaient pris le coeur tout de suite.

J'aurais voulu les revoir cette année.
\Quelle triste nouvelle! Quel nayrement Eva eimiportait

die cet entretien bref et banal dans la rue.
Son âme sentimentale augurait mal de ce commencement

die saison. Etait-ce un avertissement que tout tournerait tafe}
pour elle? Un pressentiment «Je peine), successives la fai»
sait marcher la tête penchée, sérieuse et réfléchie, oosntai*
si déjà elle ramasisait ses forces pour parer les coups
diu sort.

Au coin d'e la rue La Soumette, elle fut abordée [pari
tune femmie qui portait sur la tête la cruche cerclas dtej
içuivre et qui, s'étant arrêtée brulaquement "dfevant leJUe»'
N ».:

— «Cest vous, la veuve Janson?
1— Oui, maidjaimia.
«HS yjous ne me connaisses aaaî



es Ht**, fOaPape.
*B Eh bSm! moi, je vous oonnaJs. C'est, vous qui mfavez

BelaîpîW^e & l'ét&bBsteetoiient.
es._U_l
fa. SI JfaHpjese goe vous atUes me rendire mja pktw.
Ew ïwagit et p&m
i>s> Mad-une, lépondi^elle enfin tin peu suffoquée, adres-
t̂tHja à 

M. îe directeur. VoU|s étiez malade; je n'ai
(g. |£ oonte vtiojs.

fc# Ma$i j e  du» guérie, maintenant!
t-^ ûa Wnj a ilesprendtctai peut-être...
(as m» te «06J8 xiesfeB), vwufl!
IK ïemiinaje gardtait fe ton insolent et rageur.
t« Entooire lune Soffo reprit Ev&i, i vous eët si facile

fll feftfe vbioSr, vtoM aec**». Adriet.jse^vious 3 M. le rUrech

*» Oh! répliqUja; ' la mégère, je ne suis pïo|s pi jeune...
Ifl SODSM. «it j« suis vWncwe «Havane*.

Lai ttotnlffa fît baiser les yeujx «fEva. L'outrage gjQssait
SUR elle, maïs une tianÊdité native la Sonja de se dérober,
geste iléiponjctoe. EUe rehrtotassa Kjbèmj in, car. l'autre M bar-
rtait le passage, et le Cceufc battant, elle Be hâti d|e prendre
lune rue die traverse, de gagner fei place de la Mjg irie et
fc^mjonta vers Saint-Martin par gi*. riule dta Sfnglfer.

Efle tfte&sït. â)eranit iObWaà (aépwnfne, les jalmlbies cls-
BéeS pair l'émtttfflon et Uni contai 6pp aventure. Que donsej l-
feiithelle? Ne valait-il <&b InieuX oédieri la' pllgce à cette
lejmime qui, M ajraifl-oiii, if t m& Thermes, avait trtàp pétilla
lenfsntg à isa charge?

>-* Ooanimfe vtouji vlcrtifeez, répJotQdit jn&mk» Caén\mtine,, Q$
fldje vwus ferez sera bien fait.

t— Pour combien lia te&nips: ayons-nous des ressources?
întexTogea anxieusement Eva.

tus Un mois à peùse.
— Je chercherai un' autre travail. Je ne veux jus que

tej. enfants die cette femmie souffrent à cause de mloi.
i— Vous aivez raison ma laie, approuva li beffleHrôiàrte

avec Une sérénité compliquée dfune grande soupilipsion «à
pe qui doit arriver».

Evfai, tan instant silencieuse, comffije si elle écoutait le
aPonSejl idfune vtodx ji'outre-fombe, conclut avec décision :

r— Cest entendu! Dieu pourvoira à tout...
Le feoir mêmle, sans consulter le docteur rpi;î aaraijt PJU

hi k3S3guader, elle fit la charitable folio d'écrire au direo
fcajur sa démission.

Alors recommença pour log (deux feminies taie vie de
feriv&tion et dforgueil.

{Elles fuirent les «pauvresses honteuses », qui mangeaient
|uste ajslsea pour ne pas ettooonaber —, dont l'intérieur ré-
duisait idfune propreté méticuleuse — dont les vêtements
biraient la netteté spéciale .aux personnes à la fois éco-
BomeS et dignes- Seuleralent, imataan Clémentine maigrissait,
et la! jeune veuve, pendlant que ses yeux brillaient d'une
fièvre, voyait dans .son miroir (son teint se plomber et
felenteit RSS tordes faiblir.

XI
A recouvrir quelques douzaines d'espadrilles par semaine,

Ejvjai ©S Mme Janfeon ne gagnaient pas dte quoi ee suffire.
La1 (saison Hl^m'ont". h'PDTPWsîw^on* éf ^it arrivée. Aucune

(dépense de chauffage ni d'éclairage. Des vêtements peu
coûteux. L'été sourit aux pauvres-

PoUrtant, maim&n Clémentine, que la dloUleur avait af-
faibliev, commençait à v.a pas tenir aussi r«ut sa fierté et
Se plaignait amèremlent idle l'ingratitude de son autre belle-
fj lle 4 la femmie die son pauvre Rodolphe.

Elle penchait po'ur qu'Eva lui idemandût aide et assis anee,
tpuisque plus favorisée, l'autre jeune feintole n 'était paB
flante le besoin.

Eva se récriait :
«— Demanldler quelque chope à in{. s<DUr ? Noo, maman.

C'était à elle dté nous offrir. Il est trop tard. Aujourd'hui,
je n'acioepteraip pas.

La vérité, c'était qu'Eva ne transigeait pitfe aveo certainS
«Jevodre dé la femjmle qUje liai mort a séparée de l'homme
«aâintié- Sa ^ypjpjathie poulr sa soeur Jeanne étjait dSiminMêe
dlepluia qu'elle avait appris de& négociations pour un sa-
Icondl mariage.

Et ne voulant comjmlunîqttelri cette nouvelle à' Sa! belle-miière
fine le plus it&rid1 posisible, à caU&e de la tristesse qui s'en
feinivrait, Eva dissimulait la vraie cguse de sa froideur, se
retranchait derrière l'amoUr-piropre et la dignité de toutes
idjeUx.

»— EHa ne -vienS p|ujs| qotaJBl vtoifc Noujs n'avods rien ai neu»
r̂oenetr.
Maman Cléni|enit(ine objecta timidiemént, prévoyant que la

(misère allait ctavieuir insupporiaMe et çru'Eva sOluffriimt
feo» :

—: Pburttn% nW enfatnf, ce serait un peu,' ijon dWoâr,
taa ppurrailt le lui tqpp&ïix..

i—. Non, nilaimjan; nonja; lue |3on̂ n^s 
p&k 

maladleg. Noue
ftvon^ beaucoup d'objets à' vendre... ,
~ ha Defei soUVeniis, m a l a d i e.

trr. Je mj s <ïur«an wnir; l&l nio-pla iarracherait le cœur...
[mlajis delà Imle serailbla plréférable à l'humiliation...

i—-¦ Un bien gros mot...
<—'¦ Ahl mère, je voui? en prie... Je ne veux pas... TOUS

hé lui êtes plus rien...
'r— Eva! je suis la mère d|e £on mlari.
i— De icelui qui fut son mari... voyons, .mère, rélléchiissez.

(Vont? no plouvcz p«fe recevoir de l'argent du ma Brçur.
— Afatte, ni «Jo v«.) 'u.s, Ëvxi .
:— Moi, o'efeï dïIKittitt!
t— Pourquoi?
'— Pourquoi? C'est que... o'est qui'- ... ttsai, je vie |«èû

¦die voua... Moi , je ne mo rempiri.rai jaaaais.
— Et Jeanne? JB UI nlans uu cri' HKWii fui Clémiiouli no eu

|iâli,ssaii't.
— Jeanne! iiiurmiara Eva qui s'étuit tniliie.
— VOU,ï «avez... et vou|s ne me dites JXHS ...
¦— Non, înamlvn , jo uu sais rien , nmip tout ost p:?<j :-i;>i .

¦Réïléchisseï.
— Merci , mon enfant. J'ai compris, Dieu m'aura peut-i-kt!

tippelée avant, jo le souhaite ide tout mon cœur.
.— Et moi? s'écria Eva. Que deviendrai-je, seule ?
— Vous! Qui sait?... vous aussi, vous vous remarierez.
Eva s'était affaissée contre le .dossier de sa chaise, son

ouvrage à la main, et dles lannies perlaient entre ses cils.
Alors mssijïB. ClémentiBe s'approcha dfelle, les lèvres

trlomblantes et, sans ajouter ,un iwiat elle lui Drit la "têt*



entre ses; bras et la pressa' contre son sein, avec un ctbusi
bércetoent.

'EVa, au bout &im mom/ent :
— Vous ne lo pensez pais, cela, maman!
¦— Non, mon enfant. Non. Et pourtant, s'il le fallait!

C'est-moi qui gérais bien égoïste dfy mettre obstacle.
¦— Maman, j e vous obéirai en tout , partout, toujours!
1— Mon enfant! ma petite Eva! Je suis vieille et votre

«affection accroît la mienne. Vous arrivez et je mfen vais.
Il no faut pas vivre avec les morts. No pleurez plus, Eva.
Diew sait l'avenir ! Mais... tout die mêmle... je suis heureuse
die vos çenti mentis.

Pour la première lois depuis la mort Uo son. dernier
fUV, maimlan Clémentine proposa une promenade. Elle voyait
Eva si dlésolée!

Elles sortirent die la ville par la route d'Orthez.
On le|s regardait pasiser vêtues de noir. Ceux qui les

ddnn&islsaaent leur envoyaient Un petit salut apitoyé et pro-
tecteur. Aptrèis l'octroi, elles respirèrent le calme, au fond!
dlete douces vallées aux ondulations lentes. Elles regar-
daient distraitement, Une à une, sur les somimets juchées,
leta fermes blanchie^ au Hait (die, chaux, très claires sous
le chapeau noir file, leurs toitures moussues, aux tuiles plates
iflalquées domurje ftes ardoises, aux charpentes d'un bizarre
lafcsenalbllage. Le long die la route, S travers les hranrihes
basses dles haute peupliers d'Italie, par des trouées sur la
(cantpagne endorlmie, ©HeS voyaient d'imtaenses champs de
vôgnes et Ide IbléS, d'une verdure naissante.

Ça1 et lï, eu bbrjdlure, elles rencontraient des maîs'oiis
Ue métayeirB obfetruéels jusqu'à hauteur de l'appui des fe-
Wétrtte, Ha fumïer, de bruyères mortels qui pourrissaient,
Étalant lé purin — l'énorme ainj as rayé par les ornières
Idfep «ahariotei troué par léfc pieds des bœufs.

396, c'était 'd)e la paix reposante, 'de la vie paine qui montait
(vleals le ciel, avec le lléger brouillard que la brise déftv-i
ahait id|es collines.

Eva prit la nain! die £a belle-in|ère et lui dit :
;— li me teém|ble que c!e serait notre tour die n'être p'ttjs

trtailhoiureuises!
— Oui, fit 'lr un rf igao de 'tête inamian Clémentine. Il serait

fiero'pts.
— 131; qu'il va hottf? arriver Uno joie...
Maman Clémentine eut un. sourire incrédule.
Eva pensa : « Elle a bien, raison die ne rien espérer. Est-

Ce que notre via; à, 'toutêts dieux n'est pà[s finie?, Se rattacher
à vivre, c'est se préparer de nouveaux chagrins. »

'.Pourtant, elles ren traient reposées par cette fatigue, eb
tenta Clémientine voulut bien , lo soir, passer Un moment
feftr to balcon die .bofe, entre lci> grappes de glycine re-
ffleturi.es.

Vers sept heunjj s, tout à fait à la' tombée du' jour, elles
inrtendiirenfc frapper à la porte du corridor. *

Eva iso pend» et reconnut sous l'aUvant , la silhou ette
die M. le maire.

Intriguée, elle descendit pour lui ouvrir.
Un hommle grandi, à la (moustache grise, aux y ..us très

bons, d'allure militaire. On l'appelait le comlmancait.
t— Monsieur Janson? demanda-t-il.
;— Il n'y a plus de monsieur Janson, mlonsieur le maire.

Cessé ici chez Mêle vmm Jawk

— Ah! Madame Janson', aloris?
»— Laquelle, monsieur le mlaire? Nous sommes veuves

les' deux, ma bellenmlère et anioï.
— Je dois parler dans ce (cas, à îmada'mle votre bellesmère.
>— Si monsieur le nilairs veut (mie sui"*
•— Volontiers.
11 enjamba l'escalier, comim," un j .-.'une homme, derrière

Eva. Elle appela :
.— Maman Clémientine! M. le m»k< .
Et tout dfe suite, une 'bougie allumée, elle le fit asseoir,

pen'damit que Mme Janson, étonnée, quittait le balcon :j
'Ou ctît-ee qui leur devait la visite du «j ommj andantTl
— Aflors, A éprit le majro, jo ne m|e suis pas trompé.

Je savais bien que j 'avais parmi mies administrés une famille
Janson à Salieis.

.— II, y a plui. dla tsei_o anjs, monsieur le mjaire, cjonfirlmla
(maman Clémientine.

«— Cefet possible — celai ' concorde mêmle avec la lettre
que j'ai là, — mais! je ne suis m|aire que depuis deux ans,
et je ne pouvais paa vous connaître avant ... tgiLdlis qjïe,
idlepiuis deux ans, mon devoir est de ^intéresser à vous.

*r— Je vous remercie, mlonsieur le tmaire.
:— Voyons; vous vous appelez maidiamja Pierre Janson.

Votre prénom d'e j eune fille est Clémentine?
i— D'accord  ̂ monsieur le Maire.
•— Il y a seize anis et plus que vous êtes dans ie

pays. Vous aviez quitté le Médloc. Vous voyez que j e suis
renseigné.
• — Qui, monsieur le mj aire, j'ai quitté le Médloc avec mon
mj ain et m|eS dieux fils.

Et, subitement, mlaman Clémentine sanglota.
Eva la fit asseoir près d'elle, lui tint les deux mains en

l'enveloppant df^an regard de [tendresse.
>— Je vous d'amande pardon, miadam©, de réveiller ces

tristes souvenirs, mais c'est (dans votre intérêt. Je connais line
partie die vos malheurs et il Be trouve qu'on gj f6 demlandé
sur vous dies renseignemente auxquels je répondrai, si du
moins vous m'y autorisez.
¦— Des renseignements? répéta miamlan Clémentine, éton-

née, et qui vous les demande?.
i— Un Monsieur Louis Servadlac.
— Je ne connais pas ce nom-là. D'où vient cette lettre?
— Du Médloc. Elle est timbrée de Païeim|p|uyre.
Mme Janson très émlue reprit :
•— Servadlac? Je ne connais pas ce nom-là. Mon m|ari ne

ne l'a jamais prononcé. Mais — voulez-vous que je voujs
Bfee, Monsieur le maire? —. il vaudrait, im|ieUx ne pjarler
ie nous à personne, ne pas dire que mon m|ari est mioirt,
lasser mêimle ignorer notre existence déchue. Nous avons
été très riches; nouj s voila maintenant! Je m|e confie àj votre
discrétion. Ne répondez pas... «^n vaut mieux.,

¦— A moins qUe, interrompit «le coimimandant », à' mioàiia
que votre intérêt ne l'exige. Et je vais vous dire! le but <jue
poursuit mon correspondant. M ne (s'en cache pas. D voudrait
idievenir acquéreur d'un bois de pins dont vous êtes pr*
priétaSre.

Maman Clémientine tendît l'oreille.
'.— Est-il vrai que vous soyiez propriétaire? <
Wm xtépOndit:
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PAVÂQE DE TROTTOIRS "~|
seul système garanti coiatr"e le gel et les intempéries §||

EXPOSITION PERMANENTE Daniel-JeanRichard 13 ||

A travers l'Océan i
Passages en cabines et 8"* classe, ainsi

«nie le bagage des voyageurs , depuis lf
Suisse, sont soignés par paquebots rapfe
des des meilleures lignes postales pou!
tous les pays d'outre-mer de 7i5-40
J. Leuenbcrgcr & C , à BOUE
et à BERNE, BUren platz 81, Agence prin.
ei pale pour l'émigration. — Représentant^

M. Cb. RODE-STUCKY
â La Chaux de-Fonds

27, Rue D. JeanRichard 27,

ACCORDAGES
REPARATIONS ̂  PIANOS

René PJU, Loole
Atelier spécialement installé pour r«5-

paralions d'Instruments de masi»
que, Pianos, Lutherie, etc. 1010-3

Posage de mèches aux archets.
Ouvrage prompt et soigné. Prix modérés.

S'adresser au Magasin de Musique
Piugcou & Haldimann, Locle.

— TÉLÉPHONE —

il Cl, BABBIEP, Maire
rne Léopold Robert 50.

pour de suite ou.époque à convenir :
Arêtes 51. 1 beau pignon de 3 pièces,

bien exposé au soleil.
Petites Crosettes 17. Pignon , 1 cham-

bre I cuisine. 5044-6
Petites Crosettes 17. Rez-de-chaussée,

2 chambres cuisine et dépendances.

Ronde 25. Pignon, 2 pièces, cuisine.
. 5045

pour le 30 Avril 190?
Rocher 11. ler étage , 4 pièces, corridor,

cuisine et dépendances. 5046

Progrès Oe. ler étage, 2 pièces, cuisine.
5047

Roitdc 25. Rez-de-chaussée, 1 pièce, et
cuisine. 5048

Progrès 9b. 2nie étage, 2 pièces avec
cuisine, 6049

Serre 87. 2me étage, 8 pièces avec cui-
sine, corridor et dépendances. 5050

RAVIN 5. sons-sol de 2 chambres, cuisi-
ne et dépendances. 5229

pour Is 15 septembre 1907
Collège 50, Dn grand hangar. 5051

pour le 30 avril 1903
Parc 33. 2me étage, 3 pièces, cuisine et

dépeirdauces. 5C52
si 'il si  .m m il i il i il i ii up ' a' éI , i ni,i i m¦ a in m 11 »¦

A VPnnCn *"' en 'er> llne poussette à 4
û. lCUUlt roues, un peti t lit d'enfant et
une table ronde, en bon état , bas prix. —
S'adresser rue Numa Droz 152. au rez-de-
chaussée , à gauche. 6129 1

À VPndrP P0,issette à 3 roues et chaise
ICUUI C d'enfant , usagées mais en

bon état .— S'adresser rue Léopold Robert
55, au ler étage. 6123-1

À VPni ifP una belle machine à anondir
tl ICUUIC peu usagée, 18 tasseaux, 6
broches, 24 fraises, aiusi qu'une belle
glace. Prix modérés. — S'adresser rue de
la Serre 63, au 1er étage. 6115-1

A vpâi/j nû faute d'emp loi , l vélo neuf,ÏCIIUI C roue libre , une baignoire en
zinc , une marmotte pouvant contenir 128
montres (petites et 'grandes pièces). — S'a-
dresser rue D.-P. Bourquin 1, au ler éta-
ge. 6037-1

A VPniiPP un *'0'9 de ''' novel'' sora-I C U U I C  tnier et miite las crin. — S'a-
dresser à M. J. Sauser , rue du Puits  18.

6144- 1

Â ÏPndl'P un ''' ̂  ^ pet sonnes , coin-
ICUul o piet, t ,é s propre , une table

carrén en bois dur , feuillot pliant aveo
charnières , plRce pour 6 à S personnes.
Sadr. au bureau de I'I MPAIUIAT ,. 6159-1
h VùnÀpa uu véritable ilivan -Jit , avecfl. ICUUIC matelas , duvet , oreiller , re-
couvert moquette (200 fr.), buffet de ser-
vice, plusieurs lits complets , canapé,
tahleaux à l'huile, un joli potager. —S'adresser rue des Fleurs 2. 59/5-1

Â VPIlrf pP " l'a'res ^e grands rideaux
ICUUI C en damas grenat doublés ,

usagés mais en bon état. — S'adresser
rne du Parc 13, au 2uie étage, à droite.

5840-1

Â YPilrî i'P taD'es carrées vernies ou
ICUUI C non , petits guéridons , tables

de nuit et nne étagère convenant pour
bureau ou magasin. — S'adresser rue du
Parc 1, aa ROIIH -SOI. 6328-1

A VPllriPP uu ch ronomètre or , 18 Ka-
ICilUI C rata , avec bullet in de marche

de première classe. — S'adresser rue du
Progrès no 68, au ler étage, à gauche.

5580- \

i VPUîiPP un T^'° 80' 8"é, à roue libre.
ïCUUl C une très bonne machine  à

graver , établis , etc., un berceau , m;
poussette à 3 roues, un chaudron pour
confitures , etc. 5SJ1-1
^

S'adresser au bureau de VlMp .\nTUt,.
A VPndrP u" poti l c'mr à main , à 4r. i .uu ie  roaBa i léger , ainsi qu'un la-
vabo. Bas prix. — S'adresser le soir après
8 heures, rue du Procréa 1, au 2mc étage .

605? ;L
Jpl §|Sgo| j à S k  frlÉ ÉpP, W_ & *¦ GARS CENTRA CE

Le plus puissant Dépurati f du sang, spécialement approprié à la

CURE DE PRINTEMP S
que toate personne soucieuse de sa sauté devrait faire , est cerlaiuement le

Thé Séguin
qui guérit i dartres , boutons, démangeaisons, clous, exzéma , etc.
qui fait disparaître i constipation , vertiges, migraines, digestions dif-

ficiles , etc. 6339-24
qui parfait la guérison des ulcères, varices, plaies, etc.
qui combat avec succès les troubles de l'âge criti que.

La boîte fr. 4.— à la

Pharmacia Centrale
XJOJI Oi_fwiac-cio -:iPo:r_.cS.sa

Los envois an dehors se font par retour du courrier.

«¦MHHHBaHSSMHBRtBmMHHI
Fabrique de Pierres artificielles en ciment

La Chaux-de-Fonds
Bureau et chantier de fabrication: Rue Léopold-Robert fl47 A et 8

.. «
Entreprises de fabrication de pierres artificielles poar bâtiments

Oernlers procédés pour l'Imitation des pierres naturelles 6021-2
(limitation BSuschelkalk

tpteialltê d'escaliers à vis à noyau plein. — Application en déguisement des façades
Balustrades. — encadrements. — Eviers. — Réservoirs.

Bordtues — Couvertures de murs, etc. — Travaux artistiques et décoratifs
Itarcbes d'escaliers de tous systèmes et dalles de balcons

remplaçant avantageusement le granit
BOSAiWS VÉ&HTI£fîNE3 POUR PAVEMENTS, SENRE3 COURANT ET 0E LUXE

Teïaax en ciment pour conduites de tous calibres
Trsssfofinattaa et Réparations à prix modérés. — Travaux A forfait

Prix-courants et échantillons sur demande.

Grand Magasin de C?«k"r€3'OL«eJL JLss
dans la Fabi-ique de Menuiserie ^1440-9

20, RUE da HOCHER 2®, CoIlège
e
de

a
ia Promenade

On trouvera toujours un grand assortiment de CERCUEILS en bois de sapin , chêne
ou noyer, de toutes dimensions et a des prix défiant toute concurrence.

CERCUEILS capitonnés en tous genres. — On se charge de l'expédition au dehors.
Téléphone. Se recommande, GulIlaumeWYSEH.

CP ua.'W'ee:Brft3m:K>,<t3 €-§-<*& 3Lsm

RUE DE U CHÂBRiÈBE 22
Les soussignés ont l'honneur d'aviser les propriétaires et le public en général ,

qu'ils ouvriront à partir du 15 Avril 1907, un

Atelier de ferblanterie et Installations en tous genres
Avec ..os machines nouvelles et notre outillage moderne, nous sommes en mesure

d'exécuter tous le» travaux concernant notre métier, de la plus petite réparation jus-
«ju'a la plus grande installation, et nous garantissons une exécution solide et durable.

En outre, nous nous recommandons pour les spécialités suivantes : Plomberie
(système anglais), Paratonneri-es et Plaquages en tôle sans soudare.
Ce dernier travail , exécuté par nous avec tous soins , est inaltérable et n'a pas besoin
de réparations pendant plus de 50 ans ; il se fait en tôle plombée, tôle noire et tôle
galvanisée.

Travail prompt, soigné et prix modérés assurés. Se recommandent. 6748-6

BEULLÏSAXJEE & KEETZ
FERBLAlY-'-iUlE MODERNE, rue de la Charrière 32.

Téléphone 297. Domicile : Charrière 31.

CRÉDIT FONCIER NEUCHÂTELOIS 1
H-3574-N Société Anonyme fondée en 1863 6738-1
Capital : fr. 4,000,009 entièrement versés. — Réserves : ff. 720,000 g

Prêts hypothécaires au 31 décembre 1806 : 25,204,000 fr.
Siège central à KEUCUATEL, rue du Môle 6

Agences à La Châux-de-Foniis (Léop. Kob. 85) au Locîe (Grand'rue 16) |
aux Ponts, à Fieurier, Couvet, Cernier, Boudry et La Réroche

Correspondants aux Verrières, à la Brévine, Dombresson et au Landeron. K
Le Crédit foncier émet en tout temps des obligations foncières 35/1(>/o, en ||

coupures de fr. 500 et de fr. 1000, à 3 ans de date, au pai r et intérêts courus.
H bonifie les taux d'intérêts suivants :

V _, . . ., ,, „ f jusqu'il an 8°/0Contre bons de dépots : { . _ ¦ .a) m ir 
l .à 2 ans 3VJ °/O

7- Sur livrets d'épargne : i jusqu'à fr. 1000 4%
(Maximum, 5000 fr.) i de fr. 1001 à fr. 5000 . . . 3,60 •/„ 1

Prêts hypothécaires avec ou sans amortissement . . . .  Intérêt 4'/i 'it
Avances sur nantissement de titres » 4'/. % g

1 PERRENOUD è. LIIDY 1

I

B3 La Clsaux-tie-i''oiids

il Rue du Parc 39 - Fkce de l'Oues t ||

H Assortimen t ce.^Jei ||

GRAN fKH Q IX 1
Sonneries simples |i§

et « Cathédrale » |||
« Carillons » |||

« Grande sonnerie » We,

Catalogues- illustrés É|
sur denitinde. W&

Téléphone Téléphone fil

^^ 
La Fabrique

SUGUEira Frères & Oo
au LOCLE (Bellevue)

•lire place de

Corresponflaut
à sténo-dactylographe habile

sonnaissant parfaitement français et alle-
mand. H 34HÔ C 6498-3

Bottes acier
On entreprendrait des boîtes acier Ros-

kopf ou autres genres, par grandes séries
«t à prix très avantageux à la

Fabrique de boites
Aug. Froideveaux-Schneider

à Blli-WE - 6485-6

On demande à acheter d'occasion

un bon piano
ffad. au bureau de I'IMPARTIAL. 6494-3

SERRURIER
On demande de suite un ban ouvrier

serrurier. — S'adresser chez M. Numa
CUtAU, Ohézard. H 354 N 6501-3

Avis aux Entrepreneurs
A vendre 500 manches de piochards et

300 manches de pelles ; très bas prix.
S'adresser rue des Fleurs 13, chez Mr.

Joseph Héring, charron. 6471-!

JOLIE VILLA
à vendre

Ponr e&nse de départ , à vendre jolie
villa très confortable contenant huit cham-
bres et toutes dépendances, Véranda , ter-
rasse, jardin, petit verger et un?demi-
oovrier de vigne. Vue superbe et impre-
nable. S'adresser à M. Dietzscb, avenue
Fornachon 18, à Peseux. 6476-4

A VENDRE
d pccasîoD

4 motocyclettes i ̂ ^i-^PP|* ̂
gées, excellentes machines de montagne,
garanties sous tous les rapports. On
êensagerait contre des montres. — S'a-
ireaaer à M. Mœri-Rufer, à St-Imier.

6491-3

Pour cause de départ
H W76 N le magasin de 5947-1

iJÉrie Orfèvrerie
Aux Trois Chevrons
est a remettre tout de suite ou pour une
époque k convenir. — S'adresser au pro-
priétaire M. A. Jobin, Place dn Port,
BtenehAtel. 

3N3E
ait 4 louer avec plusieurs locaux. — S'a-
dresser Au bon Mobilier, rue du Ca-
sino. 630O-2

«1̂ )«^)«^)«^)(^^(j^(i|̂ V^^

MAGASIN
A louer, dans une des principales rues

it la ville, un superbe magasin avec trois
âwaatures, convient pour lous genres de
ensoerces. Disponible de suite ou pour
Ëateî-Scorgas 1907. — S'adresser Gé-
rance L Pécaut - Micliaud, rue Numa
ËrtZ 144. 8598-33*

Appartements.
4 louer, pour le 31 octobre prochain,

ene Ïaéopoid-Robert 56, un appartement
ue & pièces, chambre de bonne, chambre
é bains, corridor , cuisine «t dépendances,
ïi-i tr. 1500,—. Ainsi qu 'un dit de 3 pié-
sas. corridor éclairé et dépendances. Prix
fr. 750. 5913-2

S'adresser a H. Alfred Guyot, gérant,
mo de ia Paix 43.

pour Bureaux ou Comptoir
t» sotte cra pour époque k convenir, 3
iraQss f àbcme au rez-de-chausti»e, en faut
fssre st nouvelle poste. Chauffage cen-
tra.. — S'adresser au Bureau M .tthey-
&otaL n» LàoBold-fiobort 70. SâUœ5-119"

MARIAGE
MONSIEUR , veuf , 34 ans. cherche à

entrer en relations avec FILLE ou
VEUVE , catholique. — Adresser offres
sérieuses, sous pli cacheté et initiales A.
A. 6844, au bureau de I'IMPARTIAL.

Discrétion absolue, 6344 S

Sominejères
On cherche 2 jeunes filles parlant nn

peu l'allemand , pour servir dans un Res-
taurant neuchâtelois. Vie familière. —
S'adresserWerdsti'asse 64, « Au Gaveau du
Bon Vin », ïsirich lll. 6140-1

, pour le 30 avril prochain ou epoiju s
à convenir

Collège 51. ler et 2me étages , 2 appar-
gjjlememej its de 3 pièces, cuisine et dépen-

dances. Prix modérés.
S'adresser en l'Etude de M. Auguste

Monnier, avoca t , rue du Parc 25. 6i53-l*

Pour Is 31 Osire 1807
« lonci' un bel appartement de 4 pièces ,
aleôve éclairée, cuisine et dépendances ,
balcon , cour , lessiveri e, jardin potager ,
eau et gaz. — S'adresser à M , Emile
Geiser, fabrique de ressorts , Tuil«rie
4», Charrière. H 3274 C «194-5

Pour Comptoirs et Baraaix
à louer dès le 30 avu'il 1907
un GRAND APPARTEMENT de 6 ebambres,
et dépendances , place Neuve 6, au 1er
étage, à droite. — Pour trader , s'adres-
ser au 3me étage. ssso-o*

mnt mmrn MaLtSw^ WfLi^iËJ&'BsLa

île s-mtte i
Général Disions' lo. Plainpied de 2

chambres, cuisine et dépendances. 2300

Pour le 30 avril :
Ilôtel-de-Ville 38. Appartement de 2

chambres, 2 cabinets, cuisine et dé pen-
dances. 2389-26*
S'adresser en l'Iîtudo René Jacot-

Guillarniod , notaire, Place de riiûtvl-
Ville 5. 

pour de suite ou époque à convenir :
Serre »5. Caves N|ia«;ieu.><eii et

beaux entrepôts. Voisinage immédiat
de la Gare. 5247-6*

S'adresser au Notaire A. Bci'aot, rue
Liéopold-fiobert 4.

Terrains à vendre
A vendre au-dessous de Bel-Air, en

massif ou par parcelles, de beaux ché-
saux â bâtir, joutant la route cantonale.
Prix avantageux. Constructions à forfait
BUT demande. — S'adresser de 10 heures
k midi , à M. Louis Reutter, architecte
rne de la Serre 83. H-3171-c 5950-5



Avis am Oiràrs Dn!
» mm i i

Tous lea ouvriers et ouvrières doreurs sont invités a reprendre leur {travail
Jeudi 11 Avril, à l'/i heure de l'après-midi, pour faire leur quinzaine règlement
taire exigée par la Loi. 6539-1

%WT V oir la suite de nos lEPotites Annonce s dans la oa&e lO (Troisième Feuille;. *9|

,— ¦ ' ¦ " « l«».  -̂ ^ ^̂ i mmm -

Homme clé peine TSLSTSS .̂
parlant français et allemand, eherche place
au plus vite possible, comme commission-
naire, garçon d'office , aide-magasinier on
emploi analogue. — S'adresser à M. Félix
Levy , rue Fritz Courvoisier 85. 6474-3

Jeune demoiselle "5SSS
dèe, cherche place stable, soit dans nn
bureau on dans un magasin de la localité.

S'ad. an bureau de I'IMPàRTIAI. 6483-8

RpmnnfpimQ d'échappements systè-
IIGIIIUIIL BUI d ne Roskopf et un bon
DÉCOTTEUR sont demandés. S'adresser
par écrit, sous Initiales A. B. 6493, an
bureau de l'Impartial. 6493-1
RûmnntQiino d'échappements systà-ntflllUlllGUl d me Roskopf et un bon
DÉCOTTEUR sont demandés chez M, Henri
Charpler, à MORTEAU. 6492-»
Pivnf pnn sfint tem^% P01

" genres
i l - ULDUl S0|pés et bon courant. En-
Acheveur SUE"* m im "

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 6472-3
Pnrlpnnn Un bon ouvrier pour le tinis-
UaUl QUû, aage du cadran émail, est
demandé à l'atelier James Ducommun,
rue Numa Droz 45. 6464 3

Partisane On demande limeur etperceur.
1/dUl dUù. —S'adresser a M. Paul Barbey .
rue de l'Industrie 16. 6473-3

Pnilln phpnp n̂ demande ae suite un
UtlllIUtvllClll, _,on guillocheur connais-
sant la machine à graver. — S'adresser à
M. O. Stegmann, rue de la Paix 95.

6489-3

fnillllptiMIP On demande de suite ou
UUluUvUC Ui ¦ dans la quinzaine , un
guillocheur pour la machine. Sans temps
perdu. 6486-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
n/Jn/ann On sorti rait de fortes com-
1/t/liUi o, bées de décors argent à atelier
bien organisé. 6521-3

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

TiàillailPt. â maison 6. Pesaresi , tail-
îailiCUlo. leur, rue Léopold-Eobert 58.
demande tout de suite des ouvriers apié-
ceurs et giletiers. 1er tarif. 6512-3

TaillPIi QP tj On demande une apprentie
lalllCUoCO, et une assujettie tailleuses.
S'adresser chez Mlle Sorgen, rue Jaquet-
Droz 9. 6470-3

nccinaf fia tailleuse pour dames, ha-
AoùUJClllO bile et bien au courant, est
demandée chez une couturière. Entrée
immédiate. — S'adresser à Mlle Louise
Béguin, Bas du Crêt-Vaillant 3, LOOLE.

6516-6

RnmmplJPPfl On demande de suite une
OUlllUlCllCl C, bonne sommelière par-
lant les deux langues. — S'adresser à
l'Hôtel de l'Etoile d'Or. 6510-3

ÂnnrPIltï n̂ demande un jeune nom-
iippi Clllla me robuste comme apprenti
menuisier. - n - 6463- 3

S'adresser au bureau de, I'IMPARTIAL .
Pniif iinjnpa M-Ue J- Boucherin , rue Nu-
UUUl'ilR 'l G. ma Droz 51. demande une
assujettie et une apprentie sérieuses. En-
trée de suite. 6460-3

Jeune Demoiselle E ŜS îï*.
che), dans famille très honorable, auprès
de deux jeunes enfants. Moralité abso-
lue exigée, ainsi que bonne connaissance
de la langue française. — S'adresser sous
chiffres Ë. H. 6475, au bureau de I'I M -
PARTIAL . 6475-3

Commissionnaire. ¦d^TeEM
pour faire les commissions , entre les heu-
res d'école. S'adresser chez Mme Desau-
lss rue du Parc 83. 64IW-3
Mnnoriûpû Une femme, ménagère pro-
luCilugClC. pre et honnête, est deman-
dée pour faire des heures. — S'adresser
Gombe-Grieurin 41. 6JSS-3
A nnrinritja On demande une aupreu-
npyi Cllllvi tie émailleuse ; entrée im-
médiate. — S'adr. sous initiales E. F. 8497
au bureau de I'I MPARTIAL . 6497-3
RûmnlaAanto On demande une persuu-
nclUpiayaulC, ne honnête pour rempla-
cer une servante. 6514-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Cppnnnfn On demande une personne
UCl I aille, d'un certain Age , de confiano»,
aimant les enfants et sachant cuire , pour
petit ménage. Vie de famille. Pressant.
Adr. les offres par écrit sous C. G. 30U6,
au bureau de I'IMPARTIAL. 3696-1*

Appartement, juin aTplu t̂ard, un
appartement complètement mis à neuf ,
situé au premier étage et composé de 2
grandes chambre et grande alcôve éclai-
rée par paroi mobile. Belle cuisine et dé-
pendances, balcon, élendage, buanderie,
eau et gaz. 6508-1*

Un appartement , pour la même date,
de 2 belles chambres à deux fenêtres cha-
cune, donnant sur 3 façades , Sud, Nord
et Ouest , avec dépendances, le tout en-
tièrement mis à neuf.

Un appartement de 3 pièces et dépen-
dances, pour le 30 octobre .

Un appartement de 3 pièces et dépen-
dances, pour le 30 avril 1907.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
I nrtprnpnf A. louer de suite un logement
«-UgCUICllla de 2 chambres, cuisine et
dépendances. - S'adresser rue du Premier-
Mars 6, au rez-de-chaussée , à droite.

A la même adresse, à louer une cham-
bre, bien meublée, à un monsieur de tou-
te moralité et travaillant dehors. 63G5-3
rhainlinn A. louer près de la Gare, une
UliaiilUlC. belle chambre meublée, indé-
pendante et située au soleil , à un monsieur
de moralité. — S'adresser rue du Parc 80,
au ler étage . 6461-3

Petit iBfti* iSSSttrt4.
bre, appartement de 2 ou 8 chambras!,
dans maison d'ordre, eôtô de l'Abeille. —
Offres par écrit et avee prix, sous chiffres
A, P. 6478, sa bureae «to I'IMPARTUT»

6478-8
Tlamo seule désire louer pour le 16 avril,VaUlQ nne chambre meublée, entier*
ment indépendante située dans le quartier
de ia Gare. Prix de 25 'k 80 fr. par moi!
Faire offres sous chiffres U. T. 6484,
au bureau de I'IMPARTIAL. 6484-8

On demande à acheter lbKota&
kilos. S'adresser sous chiffres G BI 6462,
au bureau de I'IMPARTIAL. 6463-8

OD demande & acheter petit eu Û
jeune, petite race.

S'adresser au bureau de I'IMPàRTIAI,.
A la même adresse, à vendre un toat

aux débris avec accessoires et une excal»
lente roue en fer. •Iâ0-fl

On demande à acheter ST&
état. — S'adresser rue du Rocher 21. en
ler étage. 4 gauche. 6518-3

Â
nnnrlpA 2 lits complets et une corn»
ICUUI C mode 3 corps. Bas prix. -.

S'adresser à M. César Veuve, aux Corn.
bettes. 6466-8

A
nnnrlna un buffet de service très peuICUUI C usagé et un fauteoil de W

reau. — S'adresser rue du Temple Aile.
mand 83. 2me étage. 6459-j

A VPn il PO bsrceau a 4 roues et poa«-
ICUUI C Bette à 3 roues ; les deux ea

très bon état. — S'adresser rue Daniel»
Jeanrichard 15. ' 6496-3
Rjnv plptfp A vendre une bicyclette
Ull/J 1/lCllC. en bon état, presque neuve.
Bas prix. — S'adresser rue Leopold-Ro»
bert 56 A. au 2me étage k gauche, à partit
de 7 heures du soir. 6477-8

A y on/in a à très bas prix une poussetteICUUI C usagée, à 4 roues. — S'adres»
ser rue Numa Droz 14, au rez-de-ehausnéa.

6480-8

A ffûnrlfû faute d'emploi un potager
.eUuHJ No H, en bo/état. - S'a-

dresser rue du Progrès 81, au 2me étage,
6481-3,

A ynnrjpn 2 machines à coudre .usagées,
ICUUIC pour cordonnier, quelques

outils et des formes. S'adresser i M. Qtta
Hug. rue du Coq, à Soovillier. 6482-3
A vprjfjna pour commençant-collection»
a. I CUUI C neur, une belle collection de
1600 timbres-poste, très propres. — S'a»
dresser rue Winkelried 89, au 2me étage.

63 IM

PntflfJPP vendre de suite, en bou état,
FUltlgCl Prix avantageux. — S'adresseï
rue M uma Droz 2, au 3me étage, à gaa
che. 6506-8
A r r  nni] pu un bon chien de garde, âgé

ICUUIC de 18 mois, race croisé Ber»
ger, — S'adresser rue ^Winkelried 89. aa
2me étage. 6505-3

A
ynnrlnn 2 tours à tourner le bois, 1ICUUIC grand et 1 petit , en bon état.

S'adresser à M. Edouard Calame, Bulles
43. 6519-3

A VP nnPP une poussette a 4 roues, bas
ICUUI C prix . S'adresser rue du Pro»

grès 101, au rez-de-chaussée, à droite.
6517-3

A nnnrlna faute de place, 1 secrétaire,
ICUUIC lavabo, 1 table ronde, 8

chaises, 1 grande glace, 1 régulateur. —
S'adresser rue du Puits 18, au rez-de-
chaussée , à droite. 6509-3
n—a——a^——ss———

PpPflll depuis la Fabriqua Election à la
ICI  Ull Gare, une alliance. — La rap-
porter , contre récompense, rue du Pare
n* 75, au Mme étage, à gauche. 6372-3

ï oc rtûponnnoo 1ai ont lais9é un ohien
LCS pcIbUllllca Chez M. Grandjean. k
Biaufond , sont priées dejvenir le repren-
dre d'ici au 15 avril, faute de quoi on en
disposera. 6445-2

Avis à M. les Architectes
Propriétairesjt Entrepreneurs!

La Fabrique de Blenuiserie-Parquetterie P. ROMGiYUI, est transférée
Rue d\z Paro 103

Se charge deftous les travaux concernant sa profession : Menuiserie et Par-
qneUerie. — Travaux garantis soignés et prompts. 6537-8

Téléphone. Se recommande. 

ENCHERES PUBLI QUES
de Sols à bùiir

II I IM— II MB—a—»-

NL ARMAND PICARD et les enfants de feu NI. ALBERT DREYFUS, exposent en
Vente, aux enchères publiques l'immeuble qu'ils possèdent aux Crêtets, entre
la rne D.-P.-Buurquin et la ruelle des «Jardinets, première Sec-
tion de La Chaux de-Fonds. u-3494-c

Cet immeuble , qui forme les articles 2166, 2841 et 3624 du Cadastre, a une su-
perficie totale de 3170 m'; il est admirablement situé à proximité du Parc des Crê-
tets et du Nouveau Collège et peut être avautageusement utilisé pour sols à bâtir.

L'immeuble sera d'abord exposé en vente en quatre lots, dont 3 d'une su-
perficie de 700 m' chacun environ, et le quatrième de S ©7©
m* environ, puis les lots seront réunis. 6522-6

Les adjudicataires se prononceront dans la demi-heure qui suivra la dernière en-
chère sur l'adjudication ou le retrait de tout ou partie des immeubles.

La vente aura lieu le Mercredi f? Avril, dès 2 heures après midi , dans
ta Grande Salle du 3me étage du Bâtiment des Services Judiciaires, à La Chaux-de-
Fonds.

Le cahier des charges de la vente est à la disposition des intéressés en l'Etude
du Notaire A. QUARTIER , rue Fritz-Courvoisier 9.

Père , que ta volonté soit faile et non. la
mienne I Luc XXll , *g.

Madame et Monsieur Arthur Henry-
Loosli et leurs enfants , Arthur , Jeanne
et Lydia , Madame veuve Marie Loosli el
ses enfants , Mesdemoiselles Bertha et Ida
Loosli , Madame veuve Loosli , â St-Imier,
ses enfants et petits enfants , ainsi que lea
familles Loosli , Schnegg et Guggisberg,
ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère sœur, belle sœur,
tante et parente

Madame Louise MACQUAT , née Loosli
que Dieu a rappelée à Lui luji ùi . à 11 h.
du soir, à l'âge de 54 ans, après une lon-
gue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fon is , le 9 Avril 1907.
L'enterrement SANS SUITE aura lieu

jeudi I I  courant.
Domicile mortuaire , Les Rochettes. —

Départ à midi et quart.
I.e présent avis tient lieu de let-

tre «le faire part. 6883-1

Monsieur Friedrich Reimold et son en-
fant Pauline , ainsi que tous leurs parents,
en Allemagne, ont la profonde douleur de
faire part à leurs «amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur chère épouse,
mère, fille , sœur et parente,
Madame Rosina REIMOLD née Ramseier,
décédée mercredi , à 1 heure du mati n,
dans sa 85me année, après une doulou-
reuse maladie.

La Ghaux-de-Fonds. le 10 avril 1907.
L'ensevelissement , SANS SUITE, aura

lieu Venili-cdi 12 courant, à 1 heure
après midi.
Domicile mortuaire , rue de la Concorde 3.

Une urne funéraire sera déposée devant lu
maison mortuair e.

Le pi'éscnt avis tient lien de let-
tre de tuiven part. 6f>3?-2

Syndicat patronal
des

fittiniersjrt Relieiirs
Jeudi 11 Avril 10O7

à 8 '/, h. précises du soir

Assemblée extraordinai re
à la BRASSERIE du NORD

Salle du premier étage.

B)e(S5?!B' Tous les patrons ir.sit
H?«™i§F pj'ies d'y as*..mer par de-
voir. —TRES IMPORTANT.
6524-1 H-3498-G Le Comité.

SYNDICAT OES DOREURS
demande k louer un grand local pour
l'installation d'une Coopérative de
dorages. PRESSANT. — Adresser les
offres à M. Paul Fussy, rue de l'In-
dustrie 19. 6511-2

OD demande 6503-3

Ouvriers

Eienta-EiMî eiiFS
connaissant ancres et cylindres. — Offres
sous 11-3580-N. à l'agence Haasenstein
tt Vogler, IVeuchâtel.

POUR HORLOGERS
Dana la fabrique de pignons de M.

Alfred Cliarpillod, à ItÉVILAHD ,
plusieurs ouvriers habiles sur les ma-
chines automatiques à tailler , trouve-
raient du travail assuré et bien rétribué.

Dans le môme établissement , une per-
sonne connaissant bien la forme des ailes
de pignons et pouvant se charger de la
mise en train des machines à tailler et
de la direction du personnel y travaillant ,
est demandée. Fort traitement est assuré
à la personne possédant les aptitudes
voulues. Etitrée au plus tôt. 6504-2

A vendre de belles pommes du Valais.
On ferait échange contre Habits , Montres
et Meubles, — S'adresser sur la Place du
Marché jusqu'à jeudi soir. 6533-1

A VENDRE
I char â pont, 1 dit à bras, 2 balladeuses,
1 baraque de châtaignier, 2 marmites pour
dits, ainsi qu'un kiosque pour être trans-
porté. — S'adresser au bureau d'affaires
Henri Rosset , Banque 7 , LE LOGLE.

0515-3

M. le Missionnaire IWAYOR étant
indisposé, la Conférence qu'il devait
donner jeudi 11 avril , à la balle de la
Croix-Bleue, est ajosirnée. H-3487-0

La réunion d'Usuelle biblique, qui
avait été renvoyée, aura lieu au
Presbytère. 6500-1

DEMOISELLE
parlant 5 langues , rompue au commerce,
possédant des références de premier or-
dre, demande place dans 6523-2

Bureaux ou Magasins
Ecrire sous chiffres V. 3491 C, à MM.

Haasensteln &. Vogler , La Chaux-de-
Fonds.

âtft FUBLIUIIES
Le VENDREDI 16 AVRIL 1907,

dès 1 '/s heure de l'après-midi, il sera
vendu à la HALLE aux ENCHERES,
plaoe Jaquet-Droz , en ce lieu :

Des secrétaires , canapés , tables de nuit,
à coulisses, à ouvrages , longue table sapin,
chaises , lampes à suspension , régulateurs ,
glaces, pendule neuchâteloise , tableaux, 1
vitrine , 100 mètres cariés planelles, ainsi
que les volumes suivants : L'art de bâtir ,
Encyclopédie de l'architecture et de cons-
truction (8 vol.), Villa et cottages , 1 album
des arts décoratifs.

Un battoir à grains, un gro3 van neuf,
2 hache-paille , une machine à battre , 1
machine à coudre neuchâteloise , 1 machi-
ne à coudre pour cordonnier , 2 machines
à coudre, à main o Saxonia » , 1 machine
à coudre, à main, grand modèle «Bau-
mann » , 1 machine à coudre , à main, usa-
gée, 1 machine à tricoter Dubied, 1 ma-
chine à tricoter allemande, 1 poussette
belge, grand modèle de luxe, nickelée.

Les enchères auront lieu au comptant
et conformément aux dispositions de la
Loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite. H-3495-c
6536-2 Office des poursuites.

Attention !

«*» «t Ŝfc. . rfft. ̂ -» rot.

%WF JEUDI , i) sera vendu , dès 7 V, heu-
res du matin, Place du Marché , de-
vant le Bazar Parisien , de la viande, pre-
mière qualité , de

JEUNE VACHE
e>2E.tr-fv

à SO et SO c.
le V, kil.

6534-1 Se recommande , E. GRA.FF.

Vente de gré à gré
d'un

Commerce d'Epicerie-Mercerie
èb Peseux

L'Administration de la succession ré-
pudiée d£ Emile-Louis APOTHELOZ, à
Peseux, offre à vendre de gré k gré, et en
bloc, le commerce d'épicerie, mercerie,
lalnerie, tissus, verrerie, etc., dépendant
de la dite succession. Ce commerce est en
exploitation continuelle. Le magasin est
bien situé au centre du village de Peseux.
Bonne clientèle. H 3577 N

Pour consulter l'inventaire des mar-
chandises et traiter, s'adresser 'à l'admi-
nistrateur soussigné. 6502-3

A. VUITHIER, notaire.

C'est ainsi que vous pouvez enlever les
cors aux pieds et durillons, si vous vous
servez du remède nouveau, sensationnel
et agissant sans douleur 6186-48

EMPLATRE TORPEDO
P R I X  1 F R A N C

Dépôt à La Chaux-de-Fonds : Drogue-
rie Neuchâteloise Perroohet O'*.

TRAITEMENT
et GUÉRISON «aarts

des MALADIES réputées Incurables par
l'emploi des

.EC<->x*1b>es médloi -n aies
(Seule Méthode curative naturelle)

6. DE TRAFIT, Herboriste-Botaniste
12, Rue Lisslgnol 12, GENÈVE

ANALYSES des URINES
Réponse à la correspondance par retonr

du courrier. 91045-18

pour le 30 Avril 1907
Terreaux f I , Sme étage, 2 pièces, cui-

sine et dépendances. 20498-43*
Quartier Est, S pièces, cuisine et dé-

pendances, au soleil. 20430

S'adresser a M. Heuri Vaille, gérant ,
rue St-Pierre 10.

A LOUER
pour le 30 avril 1907, au centre des
affaires et à proximité immédiate du
tramway , de beaux et vastes locaux.
pour bureaux et entrepôts. — S'adresser
â M. Henri Vuille, gérant, rue Saint-
Pierre 10. 3848-12*
MMWglMgMglg l̂IBlMWi ¦lll—i -

Banque de prêts snr gages
Jua ky >êeuritè Généra le

2, RUE du MARCHÉ 9.
Prêts sur bijouterie, horlogerie,

ui.-ist i loH et tous articles.
Prêts sur Titres et garanties.
Renseignements commerciaux.— Con-

tentieux et recouvrements. — Gérances
d'Immeubles. 1534 239

n n i l t l . / k̂ -l Une très honorable
l' iV l^lll'l ' famille de Siutt-
1 «111110111 Lit gart (professeur) ,

cherche une jeune
fille comme pensionnaire. Vie de famille
assui'ée; prix modique, — Pour référen-
ces, s'adresser à M. J. Rossel, rue Jacob
Brandt 8. 6507-3

Jeone ménage a™™, à
prendre un garçon de 12 à 18 ans. Bon
traitement — S'adresser chez M. Brauen ,
maréchal , rue du Colléoe 16. 6479-3

SMlPVPIl P ^n k°n acneveur d'échap-
/ iU lCi tUI , pements après dorure de-
mande place de suite ou dans la quin-
zaine. — S'adresser à M. Samuel Gaenin,
rue des Jardinets 9, au Sme étage, a
droite. 6525-3
loiinu h Anima 0n demande pour jeune
«JcUllC llUllllllC. homme, 18 ans, suisse
allemand, possédant bonne instruction,
place dans commerce quelconque où il
aurait l'occasion de se perfectionner dans
la langue française. Petit gage demandé.

Adresser offres sous chiffres TT 6513,
au bureau de I'IMPABTIAL . 6513-3

A la même adresse, on demande une
jeune fllle sortant des écoles pour gar-
der deux enfants et aider aux soins du
ménage dans une famille àTliossne. Vie
de famille assurée et bonne occasion d'ap-
prendre l'allemand.
.Ip iina hnmin a a>'ant travaillé 2 ans
ut-llUB 11UU1111B dans une étude, deman-
de place dans une maison d'horlogerie ou
dans un bureau, prétentions modestes.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 6590-3

ÀnnrPnti "n cuercu6 pourjun garçon
«ppl Bulla de 15 ans, une place comme
apprenti pour une partie lucrative de
l'horlogerie. 6487-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
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9 2 morceaux de savon el 3 paquets de lessive SO cts i joli tablier de toilette pour dames et 1 mou- 2 m. bordure pour rideaux ou portière SO cts JE
| i paquet de bougies et i bougeoir 150 cts choir pour enfants 50 cts Etamine fantaisie. le mclre 90 cts | f§
W"W 3 chaînes de pincettes KO cts 2 chemises festonnées pour bébés 50 cts Guipure pour grands rideaux, le mètre 80 cts y £'*À
l'iH * rouleaux de papier hygiénique BO cts 2 linges de toilette gau frés 50 cts Lambrequ in guipure , le mèlre 50 cts | |
|| i brossse à racine et i brosse i décrotter 50 cts i bande coton tricotée pour bébé 50 cts 1 a lbum pour 100 cartes postales 30 cts |
§p9 i brosse à lustrer, i brosse i cirage «t 1 boltt 1 brassière couleur pour enfant 50 cts 1 boîle d' icole, 1 cahier et 1 ardoise 50 cts S
¥%m de cirage 50 cts i ombrelle pour enfant 50 cts 50 feuilles papi.r '\ lettre , 25 enveloppes blanches IUWÊt 1 brosse à main et 1 torchon de racine 50 cts 6 lavettes bonne qualité 60 cts et l J p<- de carU-s KO cts | |'j g

'M i boîte amidon , 2 paquets Soda ot 1 paquet paille 2 cache-corsets pour dames 80 cts * coffret avec pelote et I jouet 50 cts mËÈ
M do fer 60 cts 5 mouchoirs avec sujets pour enfants 50 cts * Panier à couvercle po «_r enfants 50 cls |V;J
Ësm 1 pot à lait ot! saladier 60 cts i caleçon tricoté pour enfant 50 cts 1 abat-jour pap ier avec fl.urs, _ polie d'enfant |j| |
M l écuelle et i plat 50 cU i jolie pochette avec dentelle 50 cts 4 p^eHeT/douz. miettes papier 50 m 11
|| 1 sucrier et 1 assiette,1 dessert 60 cts 1 serviette épon-e pour bébés 50 cts ! C01.beilb à ouvrag- et 2 papiers p' abat-jour 50 cts 11
| 6 verres à vin et 1 salière 60 cts 1 chemise pour enfant et i lavette 50 cts | corde à sauter et 1 balle 50 cts KM
>VJ 1 compotier à pied et i moutardier en Terre 60 cts 1 béret laine pour enfant 50 cts 3 ou iils dn jardin pour enfants 50 cts ÊM
Il 4 assiettes à soupe 50 cts i taille-corse t tricotée pour enfant 50 cls d arroSoir 5 1 seau et 1 jount 60 cls _P1
I l  

6 assiettes à dessert 60 cts 2 bonnets tricotés pour premier âge 60 cts i iivre de compte, 1 bâton cire à cacheter et! jouet 50 cts wJ.
P3 [,lf V

r
TlT , „ .. S? 

2 cols matelots pour enfants 50 c s 4 album pour timbres ^t 1 porte-feuille 50 cts H
£-^ i boite i café et 

1 porte-allumettes 
50 cts i chapeau paille pr homme ou enfant 50 

cts 1 lot de j ouets au choix BO cts : -H
Il 

_ tape-meubles et 1 brosse à tnbes 50 cts i paire bretelles pour enfant et i couteau de, 4 paire pantoufles pour enfants 80 cts I ÏÉ
«Bi î"se

A
de nuit et 1 brosse à main 60 cts poche 50 cts d pail.e pantoufles rouges ou bleues, en drap ».*

^H 1 salière de cuisine 60 cts I casquette d été pour enfant 50 
cts p. dames 50 cts WBf$;

| 3 cuilllers et 3 fourchettes 50 cts 3 paires chaussettes 50 cls 1 boîte pommade pour chaussures et 1 paire ||
f y J m  6 couteaux do table 60 cts 2 mouchoirs pour hommes et! cordon pour do semolles 60 cls j ||
WÈjm 6 fourchettes de table 60 cts chemise 60 cls 1 flacon crème pour chaussures, noire oe jaune 50 cts M
11111 i feuille à gâtea ux et 1 pelle en bob 60 ets 1 col do toile haute nouveauté ot 1 peigne à ! k g Pols veils 80 cls '¦ ' "\
y 'm 1 paire bas coton pour enfants 60 cts moustache 60 cls i kg et demi griès 50 cls Pf»J
f t ^ l  

60 cts 1 brosse ct 1 bande à moustache 50 cls l k S nouilles aux œufs 60 cls «SH|j
M i ! 1 paire gants noirs ou couleur 50 cts i chaîne de montre 11 paire jumelles 60 cts * kg fèves et 1 plaque chocolat 60 cts 1 ._
«g^J 1 paire gants blancs et i joli broche 50 cts 1 dz. de cols en papior 50 cts 1 kg macaronis longs ou coquilles 60 cts H.
h* % 2 jolis raba ts en brodorie d* St-Gall 60 cts 1 di plomate et 6 jumellos pour cols 60 cts 1 boite sardines et i plaque chocolat 50 cts t M
f r^Ê 1 joli rabat brodé et 1 savonnette 50 cts i plastron toile blanche et _ col caoutchouc 80 cts 1 grand paquet thé 50 cts ,,|
S;'j2 2 peignes d" côté. 50 cts i mètre à ressorts et i crayon pour menuisier 50 cts 6 p. poudre pour puding HO cts V •- '*WËÈ 1 barette fantaisie 50 cts 1 blague à tabac 50 cts 3 plaques chocolats 60 cls ---g
I i paire bas blancs pour dames 50 cts 1 pipe et 1 cordon 60 cts 1 bouquet fleurs 60 cts > §
H i flacon brillantine parfumée 68 cts i ceinture pour homme, i foulard blanc pour * PPlit nappero n à brodnr , 1 porte-brosse en drap 80 cts s l 4?
| i jolie broche fantaisie 60 cts homme 60 cts 2 m et demi ruban fantaisie , étroit 60 cts mm

Pipi _ joli flacon de parfum 50 cts Essuie-services encadrés, la pi' ce 60 cts 6 échevoaux laine à broder 50 cls t- Sk
SES 1 col matelot pour jeunes filles 60 cts Ling s de toilette, le mètre 60 cts 2 m crin p. faux-ourlets , 2 douz. pressions à WÊÈ
_ WÊ i chou de gaze et 1 ép ingle a chapeau 60 cts Essuie-mains, le métro 60 cts XS Es °

U blandieS et l paquot 
m ' 1

»*4 i boite poudre dp savon et un tube de pommade i métré cotonnette pour tablier 60 cts o „.„ luA ™?»,. .-« .», 3 
* Hma%M , • t-/. . »¦, J . .. un. 3 psq. colon à crocheter Ackermann , blano ou Kï5w

§J| hongroise 60 cts 2 V» m. de torchon 60 cts crô.ue et l  crochet à crocheter 60 cts 1̂B'"* i m»Mre balayeuse moirée 60 cts Toile blanche , bonne qualité , le mJtre 60 cts 1 m Orléans p. faux-oui lot 80 cts WÊË
Ji ' m 2 jolies lavallières BO cls Porcale pour blouse, le métro 60 cts 1 échevn, u laine pour jupon , 1 ceinture pour Hh
mÊm 1 linge épongo el i lavette 60 cts 1 paire brassières pour rideaux blanc ou crème 60 cls jupon et 5 paquets épingles à cheveux 60 cts il

H ©ranci© Occasion l l  9
. ¦ Broderie baptiste de St-Gall, nonve anfé p. blonses 3.50 7.00 Cols broderie pour Daines 0.28 111. ! Broderie toile de St-Gall, dernier p. Blouses 13.— . y|
/ . î Broderie blanche de St-Gall, la pièce 4 m 10 95 1.15 1.65 Cols brodés de soie 0.38 ML

||| MLà&mbj & ĵ n̂ JlvGïïmTl; JLJL » CJÏft.«««H.^-3F«l.si Hf



Fédgralion Ouvriers PGCoraîgurs
(A IIK p arents et auteurs

La Fédération des Ouvriers Décorateurs d» la boite de montre avise les parents
et tuteurs que la formation d'apprentis décorateurs EST INTERDITE dans les
ateliers . Tous les apprentis sans distinction doivent faire leur apprentissage dans les
écoles créées à cet effet. Lea personnes qui auront fai t leur apprentissage en dehors
des écoles prévues, n'auront pas accès dans les ateliers.

Pour les régions où il n'y a pas d'école, le Gomtté central est seul compétent pour
accorder l'autorisation de faire des apprentis.
6495-3 COMITÉ CEIVTRAL.

I provisoirement EUE BM ILA SERRE 14 (Nouveau Bâtiment Gh. Gogler) 1

Ë ' Tel!©fi© ©t Lingerie confectionnée 1
I Occasions exceptionnelles pour Trousseaux Jf l  Par suite d'importan te achats faits dans les principales fabriques «l'Alsace, les i
M articles suivants sont vendus non seulement sans aucune hausse, mais encore avec une dinii- S
H nu lion «.îilVSIJfJLliE sur les anciens prix. 6407.! M

i l îracferde cie Dames 1
Chemises â® jour pc^̂ l J ouir:ua"D;n f̂autuLi î: Chemises de nuit Parures complètes 1paire Fr 3 60 et U 50 ¦'{ ¦ 'i  Chemises toile forte, garnies de Dentelles , bou- Pantalons cretonne de Mulhouse, garnis d'une Chemise «Je nuit toile forte , jabot Dentelle , KIpjDfa »t fi«5 ffi

f: ' « tonnée sur l'épaule ou fermée devant, la pièce large broderie Une , la paire Fr. S.90 et 2.75 r-i«£iSHi j.. »»i. --_^— *» .. «„i -K ?. -M4«/fe«*MI«Ws5f R|
M ™ . , , , ¦ 

*
B'; J '?? P«ntal„us Schirling nn volant festons à la ^?*?°J°£b"diie fln? li n&ce Fr 4 50 Chemise de Iour. Pantalon |

g» Chemises cretonne forte, garnies dentelles de main et festons à jours, la paire pua. garniture orouerie nne, ia pièce rr. «.au chemise de nuit garnis de lar^e Dentelle riche, 7
ï ! fil , bande brodée ou unie, Article très solide , Fr. 3.75 et 3.95 Chemise de nuit cretonne de Mulhouse , col broderie anglaise , Dentelle au fuseau valenci- §gp
? j la pièce . Fr. 3.50 Pantalons cretonne d'Alsace, broderie riche et droit ou rabattu, plis, jabot de broderie et ennes et rubans se trouvent en magasin en SB 1

i Chemises cretonne forte, encolure et manches entre-deux , la paire Fr. 3.75, 3.50 et 3.35 entre-deux, qualité supérieure , la pièce grand choix et à tous prix. BH!" i festonnées à la main , façon boutonnée ou 1er- r. .,.,,,,. ,.«...!*• .,„, i> ,,,t,i„„u r<i>.ma a.nh«t r̂- '-SO, G- 75 et 5-50 . ït*:
H, mêe devant, la pièce Fr. 3.50 et 3.35 G¦•s»,1<¦ c»,0,x de Pantalons, forme sabot £"<>°>"' avec broderie, feston et Dentelles.
BSË Chemises Schirting de Mulhouse, encolure et et droite. ÇnirB«IBt» i l l . f l.« Tahliers pour servantes et sommelières. M

i manches festonnée! à la main, Article supérieur, *"•« mfcnlfflG «UUS"MUIIU3l Mouchoirs avec et sans initiales,
la pièce Fr. 4.50 \Z«ltvIM»l»Wl'D3 Sons-taille cretonne forte forme nouvelle MR ¦¦ B _>¦ -

Chemises Madapolam fln coupe élégante échau- Camisoles toile forte, jabot Dentelle et plis, la garniture dentelle , la pièce ' ' Fr. 1.80 TûlI -̂TIS RIuBAQSHffl crure carrée , garnies d un large enti'e-deux de ièce Fr. 2.50 Sous-taille Schirting fin , forme nouvelle, garnie WMV « mv «,»««. w»*«i« g»
g?B broderie et festonB , la pièce fr.  4.50 Camisoles cretonne forte, col rabattu, garnies broderie ou dentelle fll , la pièce Toiles de coton , blanches et écrues pour Lingerie AA :
9H Chcinsses cretonne forte , empiècement brode de i,r0cleries entre-deux et plis, la pièce Fr. 2.50 et 3.40 et Draps. — Toiles de fil et Mi-fil , Limoges, ¦

à Ja main, encolure et manches festonnées, r 
Fr 3>25 Sons-taille toile fine, forme nouvelle garnie Indiennes et Bazins pour Enfourages. — Nappes

Kg occasion unique,, 1a pièce Fr. 2.95 et 3.75 Camisoles cretonne de Mulhouse, plis fins, entre-deux valenciennes. Dentelles et rubans, et Serviettes . Essuie-mains et Essuie-services.
|« Cheinases cretonne de Mu house empiècement jabot de broderie, col droit ou rabattu , la pièce la pièce Fr. 3.50 — Gouvre-liis en pique, tulle et guipi.re. —

brode a la main, encolure et manches festonnées Fr> 3.75 et 3.50 Sous-taille percale fine, forme nouvelle, en- Rideaux en guipure, Rideau» encadrés. —
Article extra, la pièce Dr. c!,oW et d.«,5 Camisoles Schirting fln, col rabattu , jabot de colure, valenciennes, broderie et rubans, la Tapis de table lavables. — Indiennes et

w Ê Ï  as» ¦ • broderie fine ou garniture plis, festons et jours, pièce Fr. 4.50 cretonnes nour RidnanT «t* Amonhlomonto _ '
PanfalAglg la pièce Fr. 4.50 et 3.90 Son—taille percale fine , forme nouvelle à cretonnes pour Kideaux et Ameublements. -

| A «i««*«*s«i'a«i«<' Camisoles Schirting fln, col rabattu, plis fins, basque, encolure dentelle, incrustation, entre- Toiles cirées. Coutils pour Stores. 1 .
Pantalons toile forte, garnis de Dentelle, coupe jabot festons Madère, la pièce deux et rubans, modèle élégant, la pièce

soignée, la paire Fr. 4.90 Fr. 6.50 et 4.50 Fr. 5.50

B " "Voir les étalagées TToir les étalagées m
X-.e 2^ag*sii3i:ri. est oiivert le OIr_a.e.rLClxe m
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J à 35 cts. le double morceau, à 40 cfs. le gros morceau carré 1

Joli appartement moderne JCft „ff„
chambre de bonne au 2ine étage, rue du Commerce n° 9. Eau, gaz, électri-
cité, concierge, buanderie el séchoir dans la maison. — Jouissance d'une
superbe terrassa et d'une cour. Vue splendide. 6451-6

S'ad resser au bureau , 7, rue du Commerce.

Tournée Vast
Casino-Théâtre de Chaui-de-Foflds

Jeudi 11 Avril 1907
Bureau, 7'»/4 h. Rideau , 8 </i h.

Représentation de Gala
avec le concours

d'Artistes des premiers Théâtres de Paris

T/e Qrand Succès !
Le Gendre de

8KS. Poirier
Comédie en 4 actes,

d'E. Augier et J. Sandeau .

On commecenra par

La Paix chez soi
Pièce en 1 acte , de Gourteline.

Billets à l'avance au Magasin de Ciga-
res et Tabacs E. Veuve , au CASINO.

Pour plus de détails , voir les affiches
et programmes. 6405-1

Brasseriede la Serra
Tous les MERCREDIS soir

de» 7 »/, heures 19826 40*

TRIPES Q TRIPES
à la Mode de Caen.

Brasserie les Voyageurs
88, rue Léopold Robert 86.

. AVIS AU - GOURMETS !
TOUS LES JEUDIS SOIR

jîfel PIEDS de PORC
19827-22* Se recommande, Fritz Mosar.

Agence de Prêts
sur objets d'or et d'argent

soit: Bijouteries Orfèvrerie, Horlo-
gerie, etc. 15361-64
RUE LÉOPOLD ROBERT 55

au rez-de-chaussée,
vis-à-vis de l'HOTEL CENTRAL -»JfiSB

Discrétion absolus. Téléphone 1198.

Le Dr de SPEYR
Médecin-Oculiste 6416-1

sera absent
du 11 au 24 Avril IncluB , H-3428-C

JT louer
pour le 30 avril 1907, Industrie 13,
logement de 3 chambres, alcôve et dé-
pendances. 5574-1

S'adresser à M. A. JAQUET, notaire,
Place Neuve 12.

Biamantine
PolislBô anglaise

pour polissage d'aciers , qualité extra. —
Vente chez Mme IU. Matile, rue Numa-
Droz 13. 2880-1

Machine à graver
A vendre a bas prix une machine à gra-

ver et tour (Bràendlé) perfectionné. S'a-
dresser chez M. L.Gauthier, père, Neu-
châtel. 6330-1

Alliance *m Evangêlique
— Jeudi 11 Avril 1907 —

à 8 '/i h- uu soir

Conférence Missionnaire
dans la SALLE dt la CROIX-BLEUE

par
M. MAiroR, Missionnaire en Kabylle.
H-3320-. 6195-1

Charles Roulet
CBIRIJRGIEN-DINTISTE

Albfiie.m.'i;
6256-1 jusqu'à nouvel avis.

Sage-femme de Ire Classe
Mme BLAVIGNAC

Reçoit pensionnaires. Soins de mala-
dies de dames. Consultations tous les
jours et par correspondance, rue des
Pâquis 3, près la Gare, Genève.

8208-4

Cours d'anglais
Mlle M. Doutrebande

Rue du Temple-Allemand 27
Dès le milieu d'Avril : Ouverture du

second cours. 5712-2
Traductions, conversation, anglais commercial

Menuisiers.
On demande de suite 2 ou ,3 bons ou-

vriers menuisiers ; travail assuré. Bons
gages. — S'adr. à M. Ariste Joly, menui-
sier, Boèchet (Les Bois). 6143-1

A LOUER
pour le 30 avril

Industrie 19. ler étage 3 chambres, cor-
ridor avec alcôve, cuisine, dépendances.

Industrie 31. ler étage, 1 chambre, cui-
sine, dépendances.

3me étage, 2 chambres, coiridor, cui-
sine, dépendances.

S'adresser à M°"Ducommun-Roulet , aux
Arbres. 6452-6

Cercle Ouvrier
85 a, rue de là Serre 85 a.

Vendredi 12 Avril 1907
à 8 '/» h. du soir

CONFERENCE
SUJET :

La Coopérative
ORATEUB :

Citoyen GRIMM, Secrétaire ouvrier i Bâle.
Tous les ouvriers et ouvrières sont prié»

d'y assister. 64314
Le Comité de l'Union Ouvrière.

BRASSERIE
DB U

MÉTROPOLE
Tous les Mardi, Mercredi, Jeudi et

Vendredi,
dès 8 heures du loir, A-15t

Grand Concert
de

Piano - Solo
par M. TARTAR1NI

Programme très choisi.

Tous les Samedis soir: DÉBUTS de
NOUVEAUX ARTISTES

— ENTItÊE LIBRE —

Tons les Vendredis, TRIPES
Hôtel du^ Soleil

Tons les JEUDIS soir
dès 7 '/, heures,

TBIPES â
Belle SALLE pour familles an ler étage

38-25 Se recommande, J. Buttikofer.

Apprenti de bureau
est demandé à l'Etude Ch.-K. Gallan-
d«-e, notaire , rue de la Serre 18. Rétri.
bution immédiate. 646S-3


